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APRÈS UN AN DE GUERRE
Avec le mois de juillet s’est terminée 

l’année où nous avons vu les empires alle­
mand et autrichien déchaîner la plus terri­
ble guerre dont il soit fait mention dans 
l’histoire du monde.

Que de choses nous savons que nous 
ignorions il.-y a un an ! L’Autriche, que 
nous croyions un empire catholique ami de 
la paix dans l’ordre et la justice, s’est faite 
l’instrument docile dont l’Allemagne s’est 
servi pour atteindre ses fins ambitieuses.
L’Allemagne s’est révélée à nous comme 
une nation de proie, non seulement prépa­
rée à la guerre — ce que nous savions tous 
— mais imbue de cette mégalomanie qui a 
affolé et faussé la mentalité de tout un 
peuple : pour elle la fin justifie les moyens, 
la force prime le droit, ou mieux, est le 
droit; les traités les plus soleunels sont des 
eh.lions de papier, la parole d’honneur un 
vain mot, les principes de la plus simple 
humanité une farce.

Une folie mystique s’est emparée du 
kaiser et de tous ses sujets qui proclament 
à l’envi que l’empire d’Allemagne doit né­
cessairement dominer le monde par sa hal­
tin'. Or, cette kaltar, c’est la puissance 
physique, la force matérielle, que ne domi 
ne et n’inspire aucune idée morale.

Contre les ambitions dangereuses dgrCet- ! comprends toujours à la fois les achats et la fa 
te nation qui considère ses théories barba- brication même — elle a suivi une courbe qui 
res comme la vraie et la seule civilisation) nous mène à lnO au 15 janvier 1915 et atteint 
et qui aspire à les faire prévaloir dans le au !'•* nla' DJlh. .
monde, des peuples se sont élevés et sou- Avant ,ie P’acer 'os >'e,lx la cou,be des 
tiennent une lutte gigantesque. La France, 
l’Angleterre, la Russie, le Japon, l’Italie, 
l’héroïque Belgique, la Serbie et toutes les 
colonies britanniques sont alliés contre 
l’Allemagne, l'Autriche et la Turquie.

courbe monte, toujours du même point, à 300 
au 1er janvier 1915, à 500 au 1er avril 1915, 
pour atteindre 600 le 15 mai. Enfin, pour le 
tube même, on trouve nue la courbe arrive, le 
1er janvier 1915, au chiffre de 550, pour at­
teindre N00 au 1er avril, et 1,100 le 15 mai 
1915.

l’our la fabrication, celle des freins, comme 
celle des canons complets, est en pleine activi­
té. Les prévisions annoncées se téalisent ré 
gulièremeut. Nous ferons tout pour arriver à 
les dépasser.

De même pour les gros calibres. S’il m’est 
interdit d’en donner la nomenclature, il m’est 
permis d’indiquer que la courbe monte à 350 
au 1er janvier 1915, pour dépasser 600 au 1er 
avril et atteindre 800 au 1er mr.i.

A ces matériels, il faut, messieurs, comme à 
l’artillerie de campagne, les projectiles néces­
saires. l.etir production a été tout d’abord li 
mitée non seulement par celle des munitions 
de l’artillerie de campagne, mais surtout par la 
production à laquelle j’arrive, nécessaire à tous 
les genres de munitions, de poudre et d’explo­
sifs. Samedi dernier, je présidais uue réunion, 
qui se tient périoiiquement, des industriels as­
sociés à la fabrication des munitions de gros 
calibres.

Los difficultés essentielles en sont surmontées 
et nous poussons vigoureusement a son accélé­
ration. Quant à la production des poudres — 
entendez, messieurs, que sous ce vocable je

explosifs, je voudrais, messieurs, rendre avec 
vous hommage aux merveilles d’ingéniosité et 
d’activité qu’ont déployées à l’envi, dans ce do­
maine, nos étab issements et l’industrie privée.

Notre industrie des produits chimiques était, 
hélas ! jusqu’à hier, tributaire de l’industrie al- 

Ce combat dure depuis un an et menace j lemande. Ministre du commerce en 1900, j’ai
de se prolonger encore longtemps. La can 
se de cette longue durée est dans le fait 
tjue la nation de proie, LsAllemagne, était 
mieux préparée que les autres à une guer­
re qu’elle seule voulait et a dé lûriuée.

Jusqu’ici les alliés n’ont pu que retenir 
l’élan des ennemis et travailler à compléter 
leur propre organisation militaire

Le combat ne cessera que lorsque les al­
liés seront victorieux et ils ne seront vic­
torieux que lorsqu’ils posséderont une force 
supérieure à celle de l’Allemagne.

Pendant que celle-ci s'épuise et use ses 
forces dans une guerre quelle n’avait pas 
prévue devoir être aussi prolongée, 
liés profitent du temps pour s'aguerrir, se 
munir de ce qui leur manquait au début et, 
par là, accroître sans cesse leur puissance 
offensive.

Il est intéressant de connaître les pro­
grès accomplis dans ce sens, depuis un an, 
par les principales nations qui luttent con­
tre l'invasion allemande. Parlons, aujour­
d’hui, de la France et de l’Angleterre, puis 
mentionnons ce que le Canada a fait pour 
aider les alliés dans cette guerre où, à plus 
d’un point de vue, il ne lui est pas permis 
de rester neutre.

EN FRANCE
L'œuvre accomplie par le ministère 

de la guerre

Au cours du débat sur les douzièmes 
provisoires, à la séance du sénat du '2!) 
juin, M. Milleraud, ministre de la guerre, a 
pronoucé sur l’œuvre de son département 
depuis l’ouverture des hostilités, un discours 
çiont, voici les principaux passages que 
■nous empruntons an Journal officiel :

M. Milleraud —Si l’on désigné par 100 le 
chiffre de production initiale dea munition» on 
trouve que de 100 en aoiV 1914, la courbe sau­
te, au 1er janvier 1945, à *100 pour atteindie 
600 au 15 mai 1915.

.1/. Millier-Lacroix — Au point de départ, 
il y avait zéro. C'est doue là un étrange cal­
cul, monsieur le ministre ; au surplus, il est ri - 
grettable que ces questions soient portées à la 
tribune t (Mouvements divers). >

il le Ministre. — Messieurs, je suis tout à 
fait décidé à 11'entendre aucune interruption 
et à ne répondre à aucune interpellation. Bi 
jamais il a été neees-aire, conformément à !h 
tradition de celte assemblée, de poursuivre u i 
débat dans le calme et le saog-fioid, e.,st ; U 
jourd'hui. {Marques nombrens- s '{approbations) 

Je (lisais que cette courbe n’a pas été ascen­
sionnelle d'une f çon constante Elle s'est, a 
certains moments, infléchi», pour se relever en­
suite. Pourquoi? Parce qui, sitôt la profite 
tion définitivement lancée, sûrs fie 1 avenir, 
nous avons pensé à l'améliorer, à la fois au 
poiut fie vue du personne! que nous avons soi - 
mis a une tevision nécessaire et au point do 
vue surtout de la fabrication pour laquelle nous 
avons, peu à peu et le plus rapidement possible, 
rétab'i les garanties et les épreuves du temps 
de paix ; tous les retards ont aujourd hui dis­
paru.

En ce qui touche, au contraire, la construc­
tion et la réparation du matériel de 75, la 
courbe n’a pas subi d'inflexion. 1st canon de 
75 se compose, en effet, vous le savez, do trois 
parties essentielles : l’affût, le frein et le canon 
proprement dit ou tube

Si l’on prend les courbes respectives qui cor­
respondent à ces trois ordres si importants de 
réparation, on trouve que pour 1 affût, la cour­
be monte de 100 à 200 en janvier, pour attein­
dre 350 au 15 mai; que pour les freins, la

gardé le vif <*t douloureux souvenir de la com 
paraison de l’exposition allemande et de 1 expo­
sition française des produits chimiques.

Depuis la guerre, une industrie nouvelle a 
surgi de terre : matériel et méthode. Des pro­
cédés de laboratoire sont, en quelques semaines, 
passés à l’état de procédés industriels, des usi­
nes complètes ont été construites. Le résultat, 
c’est uue courbe qui 4aute de zéro à 150 pour 
arriver, au 1er avril, à plus de 300 et pour at­
teindre 400 au 15 mai 1915. J Vu aurai fini, 
messieurs, avec l’aiuierueni, en disant un mot 
de la question des armes portatives.

Hypnotisé par la perspective qui s’était ou­
verte, devant les yeux de toutes les armées, du 

Uh al automatique, dont l’adoption par une puis*
‘ sauce eu:, naturellement, entraîné aussitôt l'a­

doption par toutes le» autres et, par suite, la 
transformation complètete de l'outillag’, on 
avait lai.-se tomber la fabrication de noue fu­
sil. Nous l'avons reprise et développée, gtâce 
au dévouement de nos ouvriers et de nos offi­
ciers des manuf ictures dont on ne saurait 
faire un trop vif élu"**, " n e aussi en cette ma­
tière, comme dans toutes les autres, a la colla­
boration de l’industrie française, aidée, j’ai plai 
mt a le dire à cette tribune, du concours éclairé 
et autorisé du directeur de la grande manufac­
ture belge d’Herstal.

Q iant aux mitrailleuses, nous sommes arri­
vés à une courbe qui est tout a fait significati­
ve, puisque, le 1er janvier. 1915, elle atteint la 
cote de 900 pour monter, au lu mai, à celle de 
1,500.

J’aurais, messieurs, pour l’aéronautique, pour 
les escadrilles, pour les moteurs, pour les avions, 
à vous fournir des courbes tout aussi signifies- 
tives.

En collaborant avec l’artillerie, le génie tra­

tions de ses ennemis, désire se soustraire, ou se 
déiober à ses co-champions rie la liberté et soit 
plus résolue à aller jusqu au bout, vers l’issue 
victorieuse, à quel que prix que ce puisse être

Une année de guerte a transformé l’Angle- 
tei re. De notre marine, ai-je besoin d’en par­
ler 1 Kile a soutenu pleinunent les grandes tra­
ditions de I'histone ; elle a expulsé ses enne­
mis des mers ; elle tient les vastes océans libres 
pour permettre la continuation quasi-ininter­
rompue du commerce des puissances neutres, et 
elle h conser\é ce» grandes routes maiitimes-a 
la circulation du matériel de guerre et des ri­
vières de façon presqu’incessante. Je ne me 
méprends pas sur le péril des sous marins, qui 
est suivi avec une scrupuleuse et continuelle 
attintion par notre amirauté ; tuais tandis que 
le sous-marin a permis aux Allemands do per­
pétrer des atrocités sauvages et et inhumaines 
conti aires aux lois de la civilisation et opposées 
aux lègles du code international, il n’a pu rien 
faire pour affecter le vaste commerce de nôtre 
empire Le sous-mar in allemand a échoué dans 
son attaque contre la poursuite de nos opéra­
tions militaires îSous la protection de nos cen­
taines de mille marins, auieués au combat de 
toutes les parties les plus reculées de l’empire, 
les vaisseaux de troupes traversent tous les 
jours en Era net, et pas un seul bâteau ou un 
seul soldat n’ont péri dans leur traversée veis 
les ports fiançais.

Au début de la guerre, une force expédition­
naire de 170,000 hommes et une petite armée 
territoriale de 2110.000 hommes, amenée pour 
nous défendre contre l’invasion, furent tout ce 
que nous pûmes mettre en ligne de combat ; 
mais, aujourd’hui, la Grandi-.Bretagne a des 
camps mi.ita ro } » ù des millions d'homims de 
la plus belle allure s’entraînent et sont équipés 
pour faire face à toute? éventualité.

Pas une autre nation de l’univers n’a levé 
une aimée de vo'ontairês, ayant de semblables 
proportions. Chaque jour apporte sous nos 
drapuiux des milliers d’hommes q ri n’avaiei t 
jamais pensé au servico militaire auparavant, 
et chaque jour, tandis que notre ennemi faiblit 
davantage, notre a? tuée, encore eu son enfance, 
grandit en maturité et s'rccroît en viri.ité et en 
vaillance. Il est indubitable que quelques peu­
ples sont aâsez stupides pour se lassser influen­
cer par les dehors trompeurs de l’équipement 
de nos ennemis, les Allemands, qui nous repré­
sentent comme une race décadente. Mais ils 
savent bien peu de l’esprit de notre peuple

A mesure que le problème se dessine de jour 
en jour et que la tâche qui est devant nous de­
mande des eflorts herculéens, notre esprit ac­
quiert plu» «Je détermination et nos efforts et 
notre organisation se voilent presque pour faire 
face, aux exigences qui nous incombent,. Que 
nous réussions à accomplir cette tâche sans dé­
monstration dramatique et sans une réclame 
insensée, cela n’est pas un signe de faiblesse, 
mais un indice de farce.

Le succès du récent emprunt de la guerre 
témoigne combien notre peuple est anxieux de 
consacrer son avoir à îa suite de la guerre. 
Non seul» ment c’est l’emprunt le plus considé­
rable qui ait jamais été contracté ; mais il re­
présente, avec l’accumulation du capital des 
banques futures, les économies penib'ement 
amassées des petits prêteurs de toutes les par- | 
ties du pay*». Bien que nos rives ne soient pas 
encore envahies, il n’est presque pas de familles 
dans aucun village de l’empiie, qui n’ait de bon 
gré envoyé leurs fils prendre part à nos batail­
les en tei re étrangère. Tandis que je constate 
de jour en jour une anxiété croissante chez tout 
homme de faire sa part, je ne puis relever d'in­
dice de faillite dans aucune section de la socié­
té.

Pour apprécier à sa juste valeur, dit le 
Gaulois, de Paris, l’exemple d’énergie qui 
constitue une des plus glorieuses pages de 
l’histoire de la Grande-Bretagne, il importe 
de se souvenir des conditions dans lesquel-

vaillo chaque jour a doter notre armée des gre- j ]t.s se trouvait l’Angleterre au début des
nades, des appareil» dt lancement dont la guer­
re nouvelle a fait apparaître la nécessité.

Enfin, puisqu’il a plu à nos ennemis de dé- 
-honorer la guerre, qu ’ils sachent que pour 
nous défendre et pto éger la vie de nos enfants, 
nous fis -uivrons sur tous les terrains. (Apptau- 
di Moments).

J’ai crée a la direction du génie une section 
des gaz asphyxiants, à laquelle collaborent, cô­
te a côte, les techniciens de l'armée, les savants 
de rij.iiveisiié et de l’Institut.
(Très bien ! Très bien !)

EN ANGLETERRE
Une revue de ce que la Grande-Bretagne 

n accompli depuis un an.
Sir Edward Carson, attorney général 

dans le cabinet Asquith, a préparé pour la 
presse associée un communiqué signé par 
lui-même, contenant une revue élaborée de 
la première aimée de la guerre au point de 
vue anglais. Voici quelques extraits de ce 
communiqué :

A tort ou à raison nous avons par le passé, 
consacré nos énergie» et notre intelligence, non 
pas à nous préparer à la guerre, mais à ce 
pœg'ès social qui fuit le bonheur et le conten­
tement de la masse do notre peuple Et c est 
là, rans aucun doute, la raison pour laquelle les 
autres nations croient quo nous, qui sommes 
une nation marchande, sommes trop indolents 
et trop antipathique*, au combat quo nous li­
mais pour le maintien do ces libertés sans 
prix, acquises par nos hommes, qui ont posé la 
ha.Ho de notre vante empire.

Mais, ces nations elles se méprennent tout- 
à fait, en se formant une opinion sur lo tempé­
rament et la détermination de notre peuple. 
Ea Grande-Bretagne déteste la guerre, et pas 
une nation n’est entree avec plus de repugnan­
ce dans ses horribles et désastreuses opérations ; 
mais, aussi, il n’est pas de nation, qui, quand 
elle est entraînée à la guerre par les machiua-

hostilités.
N’ayant jamais prévu qu'elle serait ap­

pelée à combattre sur le continent, elle ne 
possédait qu’une aimée limitée aux néces­
sités de la défense du territoire dont l'éven­
tualité lui paraissait bien improbable puis­
que sa flotte suffisait à lui garantir la sécu­
rité de ses côtes. Il avait, jadis, été ques­
tion, il est vrai, d'une coopération des trou­
pes britanniques avec les armées françaises, 
mais celte coopération, dans l'esprit des j 
gouvernements anglais et français, ne de­
vait, en tout état de cause, excéder l’envoi 
d'un corps expéditionnaire de 150,000 
hommes.

Les évènements ne tardèrent pas, com­
me on le sait, à convaincre les Anglais 
qu’il leur fallait accomplir un eflort plus 
vaste et créer de toutes pièces une année 
continentale proportionnée à leur puissan­
ce. Ce fut l’œuvre de lord Kitchener, vé­
ritable tour de force, puisqu’il n’y avait 
rien et qu'il dut improviser en quelque sor­
te des régiments et des batteries avec la 
seule ressource de faire appel à la bonne 
volonté et au patriotisme de ses conci­
toyens.

Réussir à constituer, dans l’espace de dix 
mois, une armée, de plus d’un million d’hom­
mes dont 600,000 sont déjà sur le front, 
représente — s’en rend-on suffisamment 
compte? — un résultat prodigieux quand 
on songe que l’Angleterre ne possédait ni 
cadres, ni équipements, ni approvisionne­
ments pour un contingent de cette impor­
tance qu’il a fallu transporter} en France 
avec tous les services d'arrière, et cela sans 
qu’il se soit produit un seul incident grave 
malgré les complications d’un transborde­
ment par tner rendu plus périlleux et plus 
difficile par la menace d'une attaque de 
sous-tnarins ennemis

AU CANADA
• Ce que notre pays n fait pour la guerre

Parlant à fie Chambre des communes du 
Canada, le 20 août UH4, à l’ouverture de 
la session extraordinaire du Parle'tuent, sir 
Wilfrid Laurier s’exprimait ainsi :

C’est pour nous un devoit plus pressant que 
tout autre, en ci- prunier jour de sissioti spé­
ciale du Parlement canadien, de laisser savoir 
à la Giande-Rietagne, ainsi qu’à ses amis et à 
ses ennemi», qu’il n’y a au Canada qu’une seu­
le pensée, qu’une seule âme et que les Cana­
diens appuient la mère-patrie, conscients et 
fiers de voir qu’elle ne s’est pas engagée dans 
cette guerre dans un but ingrat et pour des fins 
d'agrandissement territorial, mais qu’elle a pris 
les aimes pour maintenir immaculé l’honneur 
de son nom, remplir ses obligations envers ses 
alliés, faire honneur à ses traités et sauver la 
civilisation d’une puissance affamée de conquê­
te et de domination.

Les actes du Canada prouvent que les 
discours de ses hommes les plus distingués 
étaient sincères. Jusqu ici le pays a fourni 
105,700 volontaires, dont Ontario 36,300 
hommes, Québec 13,300, les provinces ma­
ritimes 7,400, le Manitoba et la Saskatche­
wan 24,000, la Colombie-anglaise 10,000 
et l’Alberta 14 200.

L’appel aux armes a reçu une réponse 
enthousiaste et encourageante. Deux ar­
mées sont déjà parties pour le front, une 
troisième est actuellement en entraînement 
et d’autres seront levées à mesure que les 
circonstances l'exigeront.

Remarquons, eu passant, que si les pro­
vinces de l’ouest sont celles qui ont. fourni 
les plus nombreux contingents, c’est qu’el­
les sont habitées surtout par des Anglais, 
des “ british born ”, et que la plupart de 
ceux qui se sont cm ôlés étaient des Anglais 
arrivés récemment au Canada et qui, plu­
tôt que de retourner en Angleterre pour 
s’y engager, ont préféré s’enrôler dans les 
contingents canadiens où ils reçoivent une 
solde plus élevée.

Pendant que les jeunes Canadiens s’en­
rôlaient et se préparaient à aller combattre 
les Allemands sur les champs de bataille 
français, toute la population du Canada 
souscrivait généreusement ou Fonds patrio­
tique organisé pour venir eu aide aux fa­
milles qui seraient laissées sans soutien par 
le départ d’un père ou d’un fils. En quel­
ques jours, une somme de £4,641,421.54 
était, amassée. Montréal venait en tête 
avec une contribution de £1,400,000. Ces 
dons permirent aux soldats de ne pas s’in­
quiéter de leurs familles et d’avoir la cer­
titude que durant leur absence tout serait 
fait pour leur venir en aide.

Jusqu’ici la guerre a coûté au Canada 
£500,000 par jour ; il ne faut pas oublier 
cependant, que c’est l’Angleterre, à l’heure 
actuelle, qui nourrit les troupes canadien­
nes. En retour de sa coûteuse paiticipa- 
tion à cette guerre, le Canada a reçu des 
commandes de munitions et. de fournitures 
militaires pour la somme de £400,000,000. 
Plus de 160 manufactures sont en ce mo­
ment occupées jour et nuit à remplir ces 
contrats. Les usines et les fabriques tra­
vaillent sans interruption à la production 
des obus qui aideront les troupes cana­
diennes à remporter la victoire.

Depuis leur arrivée en France, nos sol­
dats se sont conduits comme des héros. Le 
27 février, ils se couvraient de gloire à 
Saint-Eloi et à la côte 60 A Langemark, 
les 22 et 26 avril, les Canadiens se sont ga­
gné une renommée immortelle en résistant 
à une formidable ruée allemande pour 
prendre Calais. A Festubert, le 22 mai, et 
à La Passée, les 15 et 17 juin, les Cana­
diens se distinguèrent encore par une vi­
goureuse charge à la baïonnette. Dans 
tous ces engagements, les troupes canadien­
nes perdirent environ 9,000 homines.

et ne doit pas ressembler :
1 Elle doit ressembler à l'escargot, qui ne 

quitte jamais sa maison ; mais elle ne doit pas, 
comme l’escargot, mettre sur son dos tout ce 
qu’elle possède.. .

2‘ E'ie doit ressembler à l'écho, qui ne parle 
que si on l'interroge; mais elle ne doit pas, 
comme l’écho, chercher à avoir toujours le der­
nier mot.. .

3 Elle doit être comme l'horloge fie la ville, 
d’une régulaiité parfaite ; mais elle ne doit pas, 
comme l’horloge, se faire entendre de toute la 
ville. . .

L’exposition provinciale
D’lipres un récent communiqué fit) la com­

mission de l’exposition provinciale do Québec, 
il appirt que l’exposition provinciale de 1915, 
dépassera en importance toutes celles des an­
née passées. A venir jusqu’ici, plus de 5,000 
exi mplaires fie la liste de piix de cette grande 
exposition piovinciale et nationale ont été en­
voyés. On est d’opinion que l'assistance à l'ex­
position provinciale dépassera les 200,000, et 
que Its exhibits de l’industrie agricole et ma­
nufacturière seront plus nombreux que d’haln- 
tude.

L’œuvre dee Russes
M. Baul Leroy-Beaulieu écrit dans U Econo­

miste Français du 2-1 juillet dernier ;
Les Russes luttent avec opiniâtreté contre 

toutes ces forces ennemies (armées austro-alle­
mandes) ; ils suivent leur méthode habituelle, 
le cas le comportant, de concentration et de re 
pli. .Sont ils aujourd'hui assez pourvus de mu­
nitions ? Dans ce cas, leur succès demeurerait 
piobable. Etant donné, toutefois, que ces mu­
nitions viennent en partie d’Arkhangel, en par 
tie du Japon et même de l’Est-Canadien, ce

La chanson du réveil

SIR WILFRID LAU- 
RIERJJAiHT-LIM

SAMEDI, 7 AOUT

Eveillez-vous, mon blond mignon, 
Dans votre petit nid de mousse :
Le. soleil, de son chaud rayon.
Vient caresser votre frimousse ;
Votre bel ami l'oisillon 
Vous appelle uc ou i'ÿi .c douce.
Eveillez vous, mor. blond mignon. 
Dans votre petit lit de mousse !

Ouvrez vos grands yeux étonnés 
Couleur de paradis encore.
Du ]>nradis d’où vous venez,
O ma petite fleur d'aurore !
Les. chêitukin* sont i/rosterné( . ..........
Four voir votre regard éclore :
Ouvrez vos grands yeux étonnés 
Couleur de paradis encore !

En me souriant, montrez-moi 
Ces quatre méchantes quenottes 
Qui firent tant souffrir mon roi 
Qu’il en eiit les lèvres pâlottes ;
Ferrez bien fort mon ju-.tit doigt 
Entre vos petites menottes !
En me souriant, montrez-moi 
Vos quatre premières quenottes !

C'est, de ma vie, ô mon Jésus !
Que ta frêle existence est faite...
Mais, un jour, mois qui te conçus,
Tu ni oublieras dans quelque fête : 
Freuds mon ccenr et montant dessus, 
Du pur bonheur atteins le faîte 
Et que toujours, ô mon Jésus !
Ta seule volonté soit faite !...

Théodore JIOTKEL

qui leur impose un trajet de 12,000 à 18,000 
kilomètres,on nessit s’ils en sont encore suffisam­
ment approvisionnés.

"Si les Allemands échouaient dans cette que. 
triètne poussée sur Varsovie, ce serait pour eux 
un revers dont ils auraient bien de la peine à 
se relever. Si, au contraire, les Russes doivent 
abandonner cette ville, fis pourront, dans leurs 
immensités qui se trouvent L l’abri de toute 
incursion, reconstituer leurs armées dans dea 
conditions pleinement efficaces ; ce serait, néan­
moins, un retard do plusieurs mois. «

I t JVIeli -]Vlelo e |
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Philanthropie américaine
La p hilanthropie américaine, d’après les chif­

fres compilés par un écrivain anglai-, a jusqu’à 
ce jour souscrit 25 millions de dollars au fonds 
de secours en faveur dis alliés. Quant aux 
dons en nature de même provenance, ils sont 
si considérable» qu'il est encore impossible de 
pouvoir les évaluer.

La commission de sccaurs pour ia Belgique, 
sous la direction d’Américains, n, elle seule, 
recueilli pour plus de 5 millions de dollars de 
valeur en vivres et en vêtements.

La Croix Roega américaine a envoyé sur les 
champs de bataille d’Europe 70 chirurgiens, 
200 infirmiers et infirmières.

lui société des femmes d’Amérique a envoyé 
également une quantité considérable d’argent 
et a organisé de nombreux hôpitaux.

Perfection féminine
Voici du temps des fabliaux, un petit cours 

de morale à l’usage des épouses qui désirent at­
teindre à la perfection. Il a le mérite d’être 
très complet dans sa concision et vaut d’être 
tenu pur nous en haute estime, comme il l’était 
par nos bons aïeux.

Il est trois choses auxquelles uno femme doit soir.

La réception que la ville de Saint-Lin 
des Laurentides fera demain au chef du 
parti libéral sera magnifique.

Sir Wilfrid Laurier sera accompagné de 
plusieurs personnages marquants.

Une foule considérable accourrera de 
tous les environs pour suluer, entendre et 
applaudir notre distingué compatriote.

Voici les grandes lignes du programme 
de cette manifestation :

L*n train spécial partira de Montréal, à 
la gare Viger, à 9.30 h. demain matin, et 
arrivera à Saint-Lin vers les onze heures.

L’arrivée à Saint-Lin sera imposante ; la 
v.lle sera pavoisée et décorée, une fanfare 
jouera des airs populaires. Une escorte à 
cheval accompagnera la voiture de sir Wil­
frid Laurier dans la ville. La ca­
valcade se composera de cent cavaliers. Le 
parcours permettant de passer en face de 
ia demeure du maire, sir Wilfrid Laurier 
ira lui présenter ses hommages.

Un déjeuner sera ensuite offert au chef 
du parti libéral.

A 2 heures de l’après-midi aura lieu une 
grande assemblée. Il y aura une. allocution 
de M. l’.-A. Séguin, député de T Assomption 
aux communes ; de M. Walter Reed, dépu­
té du comté à la législature ; de MM. An­
toine Allard et ltocli Beaudin, tous deux 
citoyens de Saint-Lin.

Présentation d’une adresse, par le maire, 
à sir Wilfrid Laurier.

Réponse du chef du parti libéral. 
Discours par l’honorable M. R. Lemieux, 

député de Rouville ; M. L.-J. Gauthier dé­
puté de Saint-Hyacinthe.

A 5 heures, un dîner sera ofiert par le 
comité de réception.

Le train spécial laissera Saint-Lin pour 
Montréal à 7 heures ; ce convoi arrêtera, 
en allant et en revenant, à toutes les sta­
tions intermédiaires. •

l’our l’utilité des personnes de Saint-Jé­
rôme et des paroisses du nord qui iront 
certainement en grand nombre à Saint-Lin, 
nous allons leur indiquer les trains qui 
peuvent le plus facilement les y conduire.

Par le Canadien-Pacifique : On peut pren­
dre le train qui part de Sainte-Agathe à 
6.45 h. du matin, passe à Saint-Jérôme à 
7.54 h. et arrive à Sainte-Thérèse à 8.22 h. 
Là. on attendra le train de Saint-Lin qui 
passera à Sainte-Thérèse vers les 10.30 h. 
et on arrivera à Saint-Lin vers les onze 
heures.

On pourra repartir de Saint-Lin par le 
train qui laissera cette ville à 3 50 h. de 
l’après-midi, et on arrivera à Sainte-Thérè­
se à 4.30 h. où l’on attendra le train de 
Saint-Jérôme et du nord qui passe à Sain­
te-Thérèse à 5.25 h.

On peut aussi se rendre à Saint-Lin par 
le Canadien-Nord dont un train laisse 
Saint-Jérôme à 5.45 h. du matin et reve­
nir par un train qui arrive ici à 8.20 h. du

rigr Emard perd son père
Le 1 août, est décédé à Valleyfield M. Mé- 

dard Etnaid, père de sa grandeur Mgr Emard, 
évêque de Valleyfield. Il étnit. âgé de 86 ans. 
Pendant 40 ans il fut dans l’enseignement dont 
il B’était retiré depuis 25 ans.

L’Avenir du Nord prie sa grandeur Mgr 
l’évêque de Valleyfield d’agréer l’expression de 
ses respectueuses condoléances.

Le mouvement des troupes allemandes
Ou fuit valoir qu’en faisant faire à leurs ar­

mées la navette sur leurs lignes intérieurs, avec 
la douzaine de voies ferrées à peu près parallè­
les d’occident en orient dont ils eont pourvu», 
les Allemands peuvent transporter d’un front à 
l’autre environ 100,000 hommes par jour.

Il est probable que c’est là, pour les chemins 
de fer allemands, un rendement théorique dont 
il faut beaucoup rabattre dans la réalité.

I

La lutte à l’alcool en France
Le général Galiieni, gouverneur militaire de 

Paris, a pris, 1« 3 juillet dernier, un arrêté dé­
clarant qu’à l’heure où l’énergie physique et 
l’énergie mot ale des militaires doivent être por­
tées à leur maximum d’intensité, il importe que 
la lutte contre l’alcool, qui détruit l’une et l’au­
tre, soit poursuivie sans défaillance et qu’il y 
ait lieu d’interdire, dans le camp retranché de 
Pari», la vente aux militaires de tous grades et 
l’achat par ceux-ci, soit chez les débitants, 
commerçants ou habitants, de l’alcool et di b 
boissons alcooliques ; absinthe, vermouth, bit­
ter, apéritif», vins de liqueurs, eaux-de-vie, li­
queurs, fruits à l’eau-de-vie et tous autres li­
quides alcoolisées non dénommé».

lys délinquants seront traduits devant h s 
tribunaux de police et les Conseils de guetro-

Les débitants contrevenant à l’arrêté verront 
leurs établissements consignés momentanément 
à la troupe et définitivement en cas de récidive.

De son côté la Comité Général du Travail, 
de Pari», intervient dan9 la lutte contre l’alcoo­
lisme par le manifeste suivant :

le Comité fédéral déclare approuver haute­
ment toute campagne menée contre les méfaits 
individuels et sociaux causés par l’alcool. Il 
se déclare en accord avec tous ceux, personnes 
ou groupes, dont l’effort tend à la disparition 
de ce poison.

Convaincu qu'une nation, qu’une classe ne 
pourront atteindre un degré do culture élevé, 
un stade de civilisation supérieure, qu’autant 
que leurs membres se seront débarrassés de la 
coutume dangereuse de boire de l'alcool ; con­
sidérant que l’alcool est un obstacle au déve­
loppement des libertés individuelles et sociales, 
qu’il est au premier chef un agent de régres­
sion sociale s’opposant à l’évolution naturelle 
et normalo des forces du progrès,

Lo Comité confédéral réclame impérieuse­
ment :

1* La suppression de l’alcool de consomma­
tion, ce qui aurait pour conséquence de faire 
disparaître tous les privilèges accordés aux fa­
bricants d’alcool ;

2" L’emploi exclusif de l’alcool pour les bc« 
soins industriels.
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La guerre aérienne
L'appel de H.-G. Wells, le romancier an­

glais, préconisant l’emploi de milliers d’aéro­
planes, a séduit l’imagination du public fran­
çais, qui considère la France comme fondatrice 
de l’aviation moderne.

Les journaux, insistent, quotidiennement, 
sur la réalisation do ce projet. Le Temps et 
VEcho de Paris, ont consacré dos articles de 
tète à ce projet.

Le Temps dit :
La guerre de tranchées peut barrer la route 

du Rhin mais celle de l’air reste libre Décu­
plons nos escadrilles aériennes qui sont déjà 
supérieures à celles de l’ennemi.

L’apparition d’une grande Hotte aérienne, 
en territoire ennemi, pourrait avoir des résul­
tats inattendus et changer la face de la guerre. 
Dès maintenant, organisons la guerre aérienne

On peut juger de la popularité de cette idée 
par ce fait que les femmes même demandent à 
être enrôlées au service de l’aviation. Le Petit 
Journal publie une lettre de Mme Marthe Ri­
cher, une des aviatrices les plus connues, di­
sant que, elle et trois femmor expertes en avia­
tion, sont prêtes à prendre immédiatement du 
service actif. Elle demande aux journaux de 
prêter leur appui à l’organisation et à l'entrai­
nement des femmes volontaires qui ne seraient 
pas encore aptes à concourir aux opérations de 
guerre.

La France honore sir Robert Borden
Sir Robert-Laird Borden, premier ministre 

du Canada, et actuellement à Pari», vient d’è- 
fe décote de la Grand’Croix de l'ordre natio­
nale de la Légion d'Honneur, par le président 
de la république française.

La flotte russe ; la situation financière de 
l’empire du tsar

Le contre-amiral Grigorovitch, ministre de 
la marine russe, a déclaré, le 1er août, à la 
Douma, que la Hotte russe de la Baltique avait 
avec succès rempli la tâche de résister aux Al­
lemands et que, de plus, elle avait battu ses ad­
versaires même dans les eaux allemandes. Tl a 
déclaré que la flotte russe de la mer Noire, plus 
faible que la flotte germano turque, avait tenu 
en échec l’ennemi et lui avait fait subir de 
grandes pertes.

M. Bark, ministre des finances, a dit que la 
Russie avait réussi à trouver les fonds néces­
saires pour faire face à la situation. Il a rap­
pelé que l’interdiction de la vente de l’alcool 
avait diminué de $500,000,000 le revenu an­
nuel, mais que cela n’avait pas affecté là situa­
tion financière. M. Bark a annoncé que les 
dépenses de la guerre de la Russie, à la fin de 
l’an 1915, seraient de $3,621,000.000. et que 
les ressources du pays seraient suffisantes. Il a 
annoncé que l’épargne du peuple s’était accrue 
de $900,000,000. Cette augmentation est due 
à l’interdiction de la vente des spiritueux.

Oculos hnbent, st non videbunt
L’Action Catholique ( née Sociale J dit que 

nous n’avons pas répondu à ses dernières atta­
ques contre nous et, pourtant, dans notre 
avant-dernier numéro nous avons tout un arti­
cle sur ce sujet :

Evidemment, les rédacteurs de L'Action Ca­
tholique ont des oreilles pour ne point entendre 
et des yeux pour ne point voir.

La guerre actuelle
1st 28 juillet 1914, à la suite d'un entretien 

du général autrichien Von Hezendorf et du 
général allemand Von Moltke, à Carlsbad (A1- 
lemagne), l’Autriche déclarait la guerre à la 
Serbie.

Moins d’une semaine après, l’Europe était en 
feu, parce que la Russie avait voulu empêcher 
le colosse autrichien d’égorger la petite Serbie.

C’est Guillaume II qui alluma la conflagra­
tion générale en sommant la Ru-sie de cesser 
la mobilisation de ses troupes, pendant que les 
armées allemandes étaient déjà reudues sur les 
frontières belge et française.

L’année qui s’est écoulée depuis a mis les 
choses au point.

Guillaume et son copain François-Joseph, le 
vieux gâteux de Vienne, ont toujours mainte­
nu qu’ils avaient été attaqués par les puissan­
ces de la triple-entente.

Mais les faits leur ont donné le plus formel 
démenti. \

En effet, depuis le commencement des hos­
tilities, les Allemands n’ont manqué de lien ; 
leur formidable mach’ne de guerre était prête 
dès les debuts du conflit, et depuis lors elle a 
fonctionné parfaitement, sinon avec tout le suc­
cès qu’on en attendait a Berlin.

D’autre part, les alliés de la triple entente 
□’étaient pas prêts à faire la guerre au com­
mencement d'août 1914, et les événements 
l’ont prouvé surabondamment.

Aujourd’hui encore, sauf p;ut-étre la Fran­
ce, ils manquent de munitions, de canons, de 
fusils, etc., et l’armée de l'Angleterre n’est n«.s 
en état de jouer un rôle important sur le théâ­
tre des hostilités.

En faut-il davantage pour établir que l'Aile 
magne et l'Autriche seules avaient intérêt à 
déchaîner la guerre, avec l’espoir d’écraser un 
peu de temps les alliés de la triple-entente 1

vue, de la plus instructive et de la plus attray­
ante façon, les principales questions à l'ordre 
du jour.

On s’abonne, 51, rue Suint-Georges, à Paris. 
Un an, $3.00.

••Le Journal de l’Université des Annales”
Le nouveau fascicule du Journal de T Univer­

sité des Annales contient, in extenso, l’admira­
ble conférence de, Frédéric Ma-son • JA Aigle 
A'oir, la plus curieuse et la plus profonde étude 
qui ait été consacrée à l'histoire de la Prusse. 
Le même numéro reproduit également la vivan­
te et spirituelle conférence d’Adolphe. Brisson 
sur l’Alsace et celle de Frantz Funck-Brentano 
sur " l'Aine des petits Français ", telle qu’elle 
s’est révélée pendant la guerre.

Le Journal de I Université des Annales don­
ne là une série de guerre d’un intérêt remar­
quable et, par le choix des lectures comme par 
les sujets traités par les conférenciers, il forme 
une collection documentaire et historique in­
comparable

Abonnement : l’année scolaire (25 Nos.). 
$3 00, 51, rue Saint-Georges, Paris.

Le Larousse mensuel
L’intervention de l’Italie aux côtés de la 

Triple-Entente, pour la défense du droit et de 
'a civilisation, est le fait le plus considérable 
qui se soit produit depnis le début des hostili­
tés. Cette noble page d’histoire est relatée 
aveu un remarquable souci d’exactitude dans 
les commentaires si documenté que publie, sur 
la Guerre en-191Jj.-l91ô, le J^arousse menseuel 
de juillet. Cette étude est complétée par une 
description très vivante de la fête de Quarto, 
qui marque le début de l’alliance franco italien­
ne et par une analyse de l’Hymne de A/ameli, 
contenant le texte et la musique du réputé 
chant patriotique italien. Admirablement il­
lustré et d’une lecture très variée, le même nu­
méro doune encore ü’intéressants articles d’ac­
tualité sur les Gai asphyxiants et les liquides 
enflammés, les Croix de guerre, les Allocations 
aux familles, la Guerre de mines, les Prises 
maritimes, etc. ; uotons également de nombreu­
ses biographies, les excellentes études sur Tri­
este, Smyrne, et n ’oub’ions pas de mentionner 
la suite du substantiel résumé des J.ivres diplo 
viatiques (Le numéro illustré de 60 gravures 
et de cartes du front occidental et de l’Airia- 
tique, 25 sous, chez tous les libraires )

“ Le Petit Canadien ”
Voici le sommaire du numéro fie juillet de 

cet oogane de la société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal :

I. —Le fonds de défense ontarien, est-il en­
tre bonnes mains 1 Le Conseil Général.

II — L’œuvre du livre français : La rédac­
tion.

III. — Religion, souvenir, patrie: Victir 
Morin.

IV. — Une voix du Mauitoba : Abbé D. 
Lamy.

V. —La Confédération : Arthur Saint-Pierrr.
VI. —Notre bulletin : La rédaction. _
VII. — La presse et la célébration de notre 

fête nationale :
La caisse nationale d’éoonomip.
Echo des sections. — Changements à la liste 

des percepteurs.—Tableau d’hmneur des or­
ganisateurs permanents. — Bilan élu mois de 
juin 1915.

Pensées.
La conscience est le meilleur livre de moral 

que nous ayons : c’est celui qu’on doit consul 
ter le plus.

Pascal

Les fleur-, comme nos plus vraies amies, s’as­
socient à toutes les émotions de notie âme : e’- 
le,s pavoisent nos fêtes, témoignent nos sympa­
thies, suivent nos deuils.

Comtesse Diaxe

Le mot » impossible ", c’est la barrière 
nous dressons devant notre lâcheté.

A Bap.ratix

que

La France et le Vatican
M. G. hanolaux constate que le prestige 

de la France à Rome, malgré les attein­
tes qu’il a reçues, est encore très grand.

“Les Annales ”
Poursu’vant leur si pittoresque, si varié et si 

réconfortant journal de la guerre, avec la colla 
boration des plus illustres écrivains et des plus 
renommés artistes. Les Annales nous offrent, 
dan» le dernier numéro, d’admirables pages et 
de vibrants poèmes patriotiques signés par M M 
Emile Faguet, Maurice Barrés, René Bazin, 
Alfred Capus, Jean Aicard, Jean Richepin, 
Anatole France, Emile Verhæren. P.-A. Hel- 
mer, Hélène Vacaresco, etc., tandis que de 
nombreux articles ou chroniques d’actualité 
d’Yvoiine Sarcey, du Bonhomme Chryxale, de 
Léon Plée, Gabriel Timmory. Emile Hiozeiip, 
Serginos, Henri Nicolle, etc., y passent en re-

Dans le Figaro, M. Gabriel Hanotaux a 
publié, il y a quelque temps, une série d’ar- 

| tides intitulés : Retour de Rome.
Du troisième article sur la France et le 

Vatican, nous détachons les passages sui­
vants :

Rome est toujours et reste plus que jamais, 
dans les circonstances actuelles, le lieu de réso­
nance de l’univers. Le magnifique ensemble 
que couronne la coupole de Michel Ange, pré­
sente cette grandeur, parmi tant d’autres, que 
la vie ia plus moderne et la plus intense y trou 
vo «a place parmi les souvenirs les plus magni­
fique* et les traditions les plus vénérables. 
Cect le perpétuel miracle de cette sublime 
création : l’acquis des siècles y est constam­
ment tenu à jour L’humanité apparaît, d’ici, 
comme l’ouvrière permanente d’une même tâ­
che : chaque nouveau règne ajoute une arche 
aux arche* antérieures, et la série des souve­
rains pontifes n’est ainsi que la suite éternelle

des " bâtisseurs de ponts. . . "
Au moment où Benoit XV mettait la main! 

sut le gouvernail, la barque de saint Pierre! 
était déjà emporté dan» le terrible ouragan. 
Comment le pilote le conduira-t-il parmi les 
écueils, c’est le secret do l’avenir ; mais per­
sonne au monde ne peut nier la haute, influen­
ce morale que le Pape est appelé à exercer sur 
le monde catholique, c’est-à-dire sur des foules 
répandues à la suifaco de tous les continents, 
durant ces événements qui décideront, sans dou­
te, du sort de l’humanité.

Il n’est pas un gouvernement au monde, pas 
un pays engagé dans le conflit actuel, qui puis­
se avoir le moindre doute à ce sujet. Tout le 
monde sait que la Rome Vaticane e t pour le 
moins, un merveilleux centre d’informations. .

Après avoir rappelé que pour contrebalancer 
l’influence austro-allemande au Vatican, l’An­
gleterre a nommé un ministre catholique près 
le Si Siège, sir Henry Howard, et la B lgiqui- 
* remplacé le barou d’Erp par M. van den 
Heuvel, M. Hanotaux poursuit :

Seule la France n’a pas de mandataire au­
près du Vatican. Que son autorité et ses in­
térêts même subissent quelque atteinte en rai­
son de cette abstention, on l’admettra aisémeut.

Et pourtant, malgré tout, la France, la F’rau- 
ce éloignée, attaquée, calomniée n’a pas perdu, 
ici, tant s’en faut, toute influença C’est une 
des constatations les plus fortifiantes que l’on 
puisse rapporter de Rome ; et c’est un point 
sur lequel il convient d’insister pour bien faire 
comprendre l’étonnante fidélité de sentiments 
qui lègne à notre égard, n ome dans ces encein­
tes que l’on pourrait croire si obstinément fer­
mées. Malgré tout, quoique absente, la Fran­
ce est ici, partout. Comment se défend-elle 
donc? Elle se défend par ses titres acquis, par 
son prestige, par ses œuvres subsistantes et re­
nouvelées, par son passé si glorieux, par son 
présent si brave, par son avenir que, d’ores et 
déjà, l’on sent assuré et magnifique. En cela, 
on trouve, entre les deux Rome, une harmonie 
qui doit nous toucher.

Le Vatican lui-même, quand il ne recourt 
pas à la langue de l’Eglise, le latin, quand il 
ne se sert pas de la langue courante, l’italien 
quelle langue parle-t-il? le français: or, parle 
langage, quelque chose de l’âme française s’at­
tarde assez naturellement sur les lèvres qui le 
prononcent et sur l’esprit qui l’inspire. On 
constate avec joie cette disposi ion faite du 
moins de sympathie, soit qu’il s'agisse du Sou­
verain Pontife lui même, nourri dans un mon­
de où l'on eut toujours les yeux fixés avec tant 
de bienveillance sur “la fille ainée de l’Eglise", 
soit qu’il s'agisse du cardinal secrétaire d'Etat 
qui vécut parmi nous de longues années, alors 
qu'il enseignait dans nos hautes écoles ; et ou 
retrouve avec joie l’influeuce française partout, 
dans ces établissements cù s’entretient le culte 
de notre passé, de notre art, de notre civilisa­
tion et qui honorent à la fuis Rome et la Fran­
ce : l’Ecoie d’histoire et d’archéologie, dirigé- 
par mon éminent coufrèie Mgr Duchesne ; la 
Villa Medici», où B.-snard achève un magnifi­
que portrait du pipe Benoit XV ; Saint-Louis- 
des-Français, les Lazaristes, nos œuvres d’< 
rient, Satnt-Sulpice, cù s’tfiacela modeste et 
sage personnalité de M. Herzog.

A quel point la France est pré-ente, à quel 
point son prestige, malgré toutes les atteintes 
qu’il a reçues, contre-balance les efforts de ses 
adversaires, c’est une chose qu’il est impossible 
à un Français de ne pas se réjouir, quand on 
voit les choses de près.

L éminent académicien est le partisan déci 
dé d’un rapprochement officiel entre la France 
et le St-Siège.

L-s meilleures causer?, écrit-il. ont besoin d’ê­
tre plaidées. Rome sait mal ce que nous de­
vons désirer qu’elle sache. Comment la rensei 
gner et contrecarrer la propagande, adverse, si 
une perpétuelle vigilance ue s’exerce pas, de 
notre fart, auprès d’elle ?

Personne, assurément, ne songe a soulever 
auprès de l'opinion française et du Parlement 
français, le giand débat que provoquerait la ri- 
prise des relations avec le Vatican. Il est en­
tendu que nous écartons résolument tout ce qui 
nous divise. Ni une ambassade, ni même une 
légation, n’aurait une situation honorable et 
forte, si elle n’était pleinement approuvée par 
In volonté déclarée du p ,ys et de ses représen­
tants.

Mais quel inconvénient verrait-on à ce que, 
comme l’Angleterre l’a fait, " pour la durée de 
la guerre ", la France eut la bas un porte-pari - 
le avéré, un fonctionne,-nenUautori»é à exposed 
le cas échéant, notre point de vue, à déf-ndn- 
nos intérêts ? D'objections sérieuses, je n’t n 
vois pas. Chique partie reste libre. En som­
me, la nécos-ité de traiter des questions de l’ac­
tualité la plus évidente, pi-r-onne ne la me : et 
que! inconvénient y aurait-il a ce que le do-ii-r 
des affaires qui ne peuvent se pa-ser d’une en­
tente avec le Saint-S ege, au lieu d’être aban­
donné aux intermédiaires orcultes. fut traité dé 
sormais au grand jour et en pleine ium-è • ?. . .

Je livre ces son«idérations à 1 examen sérieux 
et sincère de l'opinion frai çaise. J’ai toujours 
défendu Futilité et la convenance d’une repré­
sentation de la France auprès du V&'icao, j’ai 
trouvé, à Rome, de nouvelles raisons de me 
confirmer dans ce sentiment. Si les temps s’y 
opposent encore, que du moins on s’habitue à 
envisager cette, mesure comme conforme a l’ir - 
térêt national.

Le ravitaillement de la Russie

Pour le MAL DÉ REINS et les

DOULEURS RHUMATISMALES
ftCftVEZ>VOUS LC

L’EMPLATRE 
“ D. & L” HAZOL-MENTHOL

Oc. et XniVu d'un» Trtr *,*1.00. ci» Dael. & nawreoc». Montrent.

Il serait puéril de prétendre que les rever 
éprouvés par les Russes en Galicie et en Polo­
gne sont un de ccs évènements de médiocre im 
portance dont il no faudrait pas se préoccuper 
notre mesure. Il est évident que la paix ne 
parait pas aussi rapprochée qu’à l’époque où 
l’armée victorieuse du grand duc Nicolas occu­
pait les défilés des Karpathes ; mais ce n'est 
pas une raison pour tomber dans une exagéra­
tion en sens contraire et pour croire que le suc­
cès final des Alliées est compioinis parce que 
les Russes ont é é obligés d’évacuer prtsque 
toute la Galicie. Les troupes du grand duc 
Nicolas ont été ob'igées de battre en retraite 
et de se retirer derrière une nouvelle ligne de dé­
fense, elle- ont perd a la plus grande partie de 
leurs conquêtes, mais la gravité d'un revers ne 
se mesure pas à l’étendue du territoire aban­
donné. Les conséquences stratégiques d’un 
échec ne dépendent que dp l’état où se trouve 
l’armée qui a cédé du terrain Si les troupes 
qui u’ont pas été secondées par la bonne fortu­
ne, sont disloquées et désorganisées, un désas­
tre n'est pas loin et la campagne est finie. Les 
communiqués de l’état-major du grand duc, qui 
méritent la plus entière confiance car ils se dis­
tinguent depuis le commencement de la guerre 
par une remarquable sincérité, représentent au 
contraire l’armée russe comme n’ayant pas été 
atteinte dans ses œuvres vives. Elle s’est re­
pliée en boa ordre avec d • fréquents retours of- 
fen ifs qui ont infl-gé aux Allemands des per­
tes énormes.

Les mécomptes éprouvés par les Russes pro­
viennent de deux causes : la supériorité numé­
rique des effectifs de l’ennemi transportés avec 
uue rapidité extraordinaire sur les points les 
plus vulnérables de la ligne de défense, et en 
second lieu la pénurie des munition». La pre 
rnière de ces causes de supériorité s’atténue de 
plus eu plus à mesure que le front russe se res­
serre et que les armées austro-allemandes s’a­
vancent dans une région où les voies ferrées 
deviennent plus rares et les communications 
plus difficile». C'est à la manoeuvre de la na­
vette entre l’Artois et la Galicie que les A'ie- 
niads doivent le plus clair de leurs succès. Il 
les doivent aussi à l’abondance 3e leurs muni­
tions. La tactique moderne se réduit chaque 
jour de plus en plus à uue question def-rraille. 
Le dernier mot rest9 à celui qui p*ut lancer la 
plus grande quantité d’obus et mettre en ligne 
le plus grand nombre de canons.

L’industrie russe n’étant pas encore outillée 
pour produire un nombre suffisant da projecti­
les, l’armée du grand duc Nicolas a cruellement 
souffert pendant plusieurs mois de la pénurie 
de munitions. Tant que les ports d A’kliangel 
et de Vladivostok ont été fermés par les glaces, 
les cargaisons de projectiles venues du dehor- 
n’ont pu arriver en Russie que grâce à des ex 
pédients plus ou moins ingénieux et au prix de 
difficultés extraordinaires. Depuis que les mer- 
arctiques et les mers du nord de l’Asie sont de 
venue» libres, les munitions fabriquées aux 
Etar--Uuis arrivent par A'khangel et celles 
qui viennent de l’ouest du Canada traversent 
l’océan Pacifique et sont transportées à Vladi- 
v-ORtock Mais c’est surtout à uue recrudes­
cence de la production intérieure que la Russie 
demande les munitions qui lui sont nécessaires 
pour tenir tête a l’ennemi. Il n’est pus de p «y? 
sur le globe qui pui—e fournir à l’indii-tiie des 
métaux, ries ressources naturelles plus inépuisa­
bles et soit plus désigné pour triomph-r dans 
une guerre où la victoire se fibrique dans les 
usines et dépend du uombre et du calibre des 
obus.

A propos, d’ailleurs, du ravitaillement en mu­
nitions de la Russie, il est une voie qui est tou­
jours restée ouverte malgré l’hiver, voie longue 
et détournée, il est vrai, à travers la Norvèg-, 
la Suède et la Finlande, formant une anère du 
p u? de 3 300 kilomètres. Elle part de B-rgeti, 
le grand port norvégien de la mur du Nord, 
qui est réliée par des services réguliers avec 
l’Angleterre. l’Ecosse et tous les principaux 
p iy-d’Amérique. De B-rgen à Christiana la 
voie emprunte les ch -mills rie fer de l’état nor­
végien, puis pendant une vingtaine de kilomè­
tres emprunte une voi« privée pour reprendre 
le réseau de l’Etat jusqu’à la frontière de Suè­
de a Charlottenburg. Elle traverse ensuite la 
Suède sut un trajet de 1,500 kilomètres jusqu'à 
Karungi à la frontière finlandaise. Cette voie 
est sûre, mais longue. La vraie voie de com­
munication avec b- reste du inonde, réellement 
désirable pour la Russie, est celle des Darda­
nelles. On comprend donc l’importance poul­
ies Alliés de s’emparer au plus vite des Darda­
nelles qui seront d'une aide décisive dans cette 
guerre où le ravita llement en munitions est la 
condition primordiale du succès.

Col. L. Hérault

Les maladies estivales 
tient les petits enfants

Au premier signe de maladie dans les gran­
des chaleurs, donnez quelques Tablettes Baby's 
Own aux enfants, car quelques heures do re­
tard pourraient rendre les cas dé«e«pétés. Ces 
tablettes préviendront les maladies estivales si 
or. en donne de temps en temps à l’enfant eu 
santé, et guériront promptement les maladies 

! si elles se déclarent à 1 inproviste. On devrait 
: toujours avoir des Tablettes Baby’s Own dans 

i ou tes les maisons où il y a de jeunes enfants. 
Il n’v a pas d’autie remède aussi bon, et les 

! mères ont la garantie d’un analyste du gouver- 
: nemetit qu’elles sont absolument certaines. Les 
! Tablettes sont vendues par les marchandj- de 
remèdes ou sont envoyées par la poste à raison 

* de 25c la boîte par The Dr Williams’ Medicine 
j Co., Brockville, Ont.

LE PERRY DAVIS’ PAI.VKfr.LER est la 
pharmacie de In famille, toujours prêt fi appli­
quer pour les crampes, coliques, maux d»* ger- 
£• , meurtrissures, entorses, etc. 25c. et 50c. la 
bouteille.

L’horçorable M. Norris
Est exonoré de tout blâme.

La commission chargée d’enquêter sur les ac­
cusations portées pat M C.-P. Fullerton au 
nom de quatorze députés, a rendu son jugement 
le 30 juillet. L-s commis-aires font unanimes 
à déclarer que, d'après eux, les négociations qui 
ont entouré la démis iou du gouvernement R» 
blin n’avaient rien de repréhensit'.Q

Fullerton prétendait, lo qu’il avait été en­
tendu entre les deux partis, moyennant une 
somme de $50,000. versée au parti conserve, 
teur par le parti libéral, que toutes les contes­
tations d'élections seraient abandonnée», et 2o 
qu’au commencement de mai dernier, il avait 
été entendu que le cabinet Roblin devait, dé­
missionner, que la co émission royale serait 
étouffée, que K-dly ne serait pas inquiété, qua 
les libéraux dicterait eux-mêmes la lettre de 
démission de sir R. Roblin, moyennant verse­
ment de la seconde somme de $25.000.

La commission a trouvé que ces allégations 
n’ont pas été prouvées et qu'elles sont sans 
fondement. Le rapport fuit ensuite allusion 
au système de compensation qui existe depuis 
longtemps entre les partis au Mauitoba, au su­
jet des contestations d’élections. Ce système 
e t déclaré préjudiciable à l’intérêt pub'ic et 
contraire à l’esprit de la loi. Il est suggéré 
d v remédier en simplifiant la procédure de ces 
procès.

Mme J. B. LEPAGE
Suit l’exemple de bien des femmes, elle prend les PILULES 

ROUGES et se guérit complètement.

CE SONT LES PILULES ROUGES QUI GUÉRISSENT LES FEMMES SUR
LE RETOUR DE L’AGE, DIT-ELLE.

Ce qu’ont fait les PILULES ROUGES pour Mme Lepage, elles 
* le feront pour vgus, femmes qui souffrez depuis

cinq, dix ou quinze ans.

Mme J. B. LEPAGE

Les accidents qui marquent ordinairement l’épo­
que du retour de l’âge varient suivant les personnes 
et les constitutions.

Les malaises les plus fréquents sont des bouffées 
de chaleur, des maux de tête, des vertiges, de la con­
gestion, des vapeurs, des bourdonnements d’oreilles, 
etc. Parfois, il se produit des hémorragies, des pal­
pitations, des fluxions, de l’acné ; il arrive aussi 
souvent qu’on constate à cette période une augmen­
tation sensible de l'embonpoint.

A cette époque, l’organisme doit être aidé sous 
peine de voir surgir les complications les plus graveside la plus grande utilité, 
et les plus dangereuses. ‘ IMPORTANT

par le passé, ces consultations se donneront tous les 
jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites.

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès; nous espérons donc que toutes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire’ 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront

Les Pilules Rouges pour 
liez tous les

prix ‘
L’exemple étant le moyen le plus sûr d’entraîner' Femmes Pâles et Faibles sont en vente c 

la conviction, nous citons aujourd hm, pour appuyer marchands de remèdes au prix tie 50c la boite ou 
notre these, celui que nous offre Mme J. B. Lepage. 1 Ax boîtes mur 89 ân • .iw . • • lle; ouVoici ce mi’elle dit • . boites pour SJ.oO , elles ne sont jamais vendues
v otci ce qu eue au . autrement qu’en boites contenant 50 pilules, jamais

“J’avais perdu l’appétit, Je devins faible, pâle et j au 100 ; elles portent à un Iront de ehariuo boite 1«
m o I rrv»o r»n o m 11 v» n v~r r> It- cirxn vron t rl o nt nn vae.lnl 1 • . i i <-..•» ......  _ I 1,1 1 wmaigre. Mon cœur àvalt souvent de fortes palpi-1 signature de la CIE CHIM IQUiTfRA NCO^V\l)‘ 
tâtions et J'endurais beaucoup de douleurs dans . ..... . . . L r uaalu-ami*,-
le dos et les côtés. Je fus plusieurs mois dans cet 
état et Je comprenais qu’il était de mon intérêtdo 
ne pas me négliger, vu l’époque critique que Je 
traversais. Je voulus d'abord faire usage des 
Pilules Rouges, confiante que ce qu'elles avaient

RICAI.NE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
geons^ notre nombreuse clientèle A, refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produitque 

l,'.nJ"U9 recommanderait comme étant aussi bon 
11'.F USEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous

aussi ,les COLPORTEURS; les Pilules Rouges ne 
‘ sont Jamais vendues de porte en porte. Rappelez-2“ 5X9»? K WLULES HOUGKs’eont l. S*
b del”' ELI ALI IL j>our la femme, celle qui guérit tous

déjà fait pour tant de femmes, elles le feraient 
aussi pour mol et ce fut bien là ce qui m’assura 
des foroea et la santé dont Je Jouis aujourd'hui.
Dix bottes de ces bonnes pilules eurent raison de 
mon mal et me ramenèrent. Malgré tout ce 
J'ai obtenu de bien. Je n’ai pas abandonné com
temeat les Pilules Rouges ; J’en prends encore__ . , ______ ,____ c,,v M,UH
temps en temps et, Jele vois bien, elles me pré- les jours un grand nombre de nenmnL»6 rr nrir 
•ervent de bien des indispositions auxquelles VOUS GU FRI R A aitoct s. b J QL 1

a Iar fflmmnflflfi mnnôcrft "Mmo J, B * Jiucol.
Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loea- 

hté les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
lâles et Faibles, ÉCRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO. -

■ont sujettes les femmes de mon âge 
Lepage, 240 Flint, Fall River, MasB.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E.
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes C’apelle et De Vos, 
est maintenant de retour et continuera do donner C HIMIQ U E F R A NCO- A M É RIC AIN e7Î " IM IT# F î "
de* consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme1274 rue Saint-Denis, Montréal * M ‘

Adressez truite correspondance : COMPAGNIE

». DU D
POUR t—BtS ENTANTS

l>r. A. r. RkauhikN, 
Dr. O. Raymond,
Dr. A. 7’. Dl'.r.VECCHIO, 
Dr. IIecTorI’ki.tirr, 
Dr. A. R. Craig,
Dr. r,. o. Ukaudrv.
Dr. Ki-zkar Faquin, 
Dr. J. lî. ItiitAun,

et
Col-

SIRO
Est offert aux mères «le famille, tel que préparé t- .. ,
CvSKS-? xs&ssr, ““ .•d-uSfïr,

Dr- A V I)r. P. Mutnto,
Dr. L. Ii. Durocher, '
Dr. D. W. Akc»iamiiaui.t
!!r- IhT Fo n'°mîT D'ÔrSONNKNS,
Dr. A. T. Brosskau,
Dr. Alex. Gkrmain,
Dr. J. A. Roy,

~ - ,, . ’ Dr. E. il. Tannin-
est préparé ave lermédù aménU^proprMautraîtrmé’ .C<?DERRE Pour 'c* enfant*

CO"qUe‘- ^^nferie.^Denlltlon* 'douloiTreUK.* T^oux?

CODERRE et n en acce pt er bon r  ̂n "" e **°H vi tel' !è » Un u «p° ° '* 8,ro‘’ <1“ D«'- 
Vendu par tous le. rn.4h.nd. de remède.Vâ^cî.^uS •



L'AVENIR DU NORD - 6 AOUT 1916

L’Année de l’élan agricole

L’ Exposition Provinciale
DE QUEBEC EST

TEMPLE

C’est le RENDEZ-VOUS de tous les 
- Cultivateurs progressifs -

lit j viennent chercher de leurs efforts des récompenses

EN ARGENT

VIVE L’AGRICULTURE !
Taux Réduits sur tous les Chemins de Fer 

et Bâteaux.
PROFITEZ-EN !

fXm

I 1915 28 Août

y.
>LUS .GRAND EV.ENE’MÈNT ÀNNUELaDE LA; PROVINCE

y

>'2L.>* h-X^T1 I .. 2?œé.v.v'

a pas de perte 
la mangez touteVous

Essayez-en un paquet aujourd’hui !
Perfection 1

HADC in CANADA

THE WHOLE WHEAT 
COOKED WITH MALT

toastecT^

WHEAT FLAKES

*• lîat •"*

RECREA TIONS
CH A HA DF. FA NT A /.S 1ST F 

Qu dit que 6» premier est die de Melpomèus ;
J) tus Ire champs d: T esprit pue ri /me il vous mine 
r ■ second, ré aéré du peuple italien,
Méprisé, rejeté par l'Anglais puritain 
[fees ilu bien d'autrui n'est pus d un noble tisane, 
le trois le fit un jour en changeant de plumage. 
Quand on n’a pas raison, c’est quatre .. c'est

[connu
Fnfin pour terminer, dernier c'est.. l'inconnu, 
l’entier sut animer nos pères de vengeance 
Fl fit trembler César, surpris de sa vaillance.

W

ENIGME
Sur notre front c’est un grand général 
'Tirant l’épée aux rôles de la Fruiter,
Ft dont l'ardeur pour le succès final 
Nous fait aimer l'indomptable vaillance.

Fans son nom propre un hasard singulier 
N'a mis, devins, qu'une voyelle unique ; 
llctenez bien ce fait particulier 
Il est pour vous d un intérêt pratique.

Est-H français ? Etranger comme on dit 1 
Feront son nom votre embarras peut naître, 
Cela dépent de celui qui le lit,
Mais vous saurez vile le reconnaître.

Voir les solutions dans le prochain numéro.

Solutions, durfi juillet 1915 :
ANAGHAMitF : Meurs, Sérum, Mures, Hé 
mus, Muser, Semur.

MFTAGRAMME : Auge, singe.

Faisant allusion au témoignage de MM. 
Howden, ancien procureur général, et F.-C. 
Morris, le premier ministre actuel, M. Howden 
s déclaré qu’au cours d’une entrevue, M. Nor­
ris lui a rail dit que ce que Chambers ferait 
étuit approuvé d’avance, tandii que M. Norris 
nie qu’il ait jamais été question de Chambers. 
Les commissaires rejettent la parole de lli.w- 
dtu et acceptent celle de Norris. » Sans égard, 
dit le rapport, aux asset lions douteuses de 
Howden, nous acceptons sans hésitation la dé­
claration de Norris, sur ce qui s’est pas«é au 
cours de l’entrevue eu question "

Le» cornuiisSaites font remarquer que lors­
que Chambers reçut les $25,000, la commission 
Mathers avait commencé son enquête. A ce 
moment, la situation du gouvernement était 
très sérieuse, et il u’est pas vraisemblable que 
Howden ou ses mandants eussent été disposé» 
à verser le $25,000 pour obtenir la suppression 
des causes eu invalidation alors qu’ils savaient 
que le cabinet était sur le point de démission­
ner. Ile plu», quand il apprit que Chainb“r« 
ne téussissait pas à arranger les choses, il ri f - 
sa de reprendre l’atgent et maintint son refus 
jusqu’à piès la démission du gouvernement.

Nous sommes d’opinions, disent les commis­
saires, que même si Howden n’avait pour but, 
au commencement, que de faire arrêter les pto 
ce», il conçut ensuite le plan, avec ses associés, 
d’impliquer Norris dans la réception de la soin 
me. Lorsqu’on crut que ce plan avait réussi, 
de» rumeurs furent répandues à ce sujet dans 
le public

POUR
Morsures
Piqûres
Egratignures
Ko boîtes de xoc.

! jt Cl* Davis à L*wr*nre. Monfl

NOUVELLES
— DE —

Saint-Jérome
— M. et Mme II* nri Holland sont en voyage 

à Atlantic City pour deux semaines.

— Le l)r Henri Prévoit, qui e*t »ous traite­
ment à l’Hôtel-Dieu, de Muutréal, a pris un 
peu de mieux.

Il espère pouvoir revenir chez lui dans le 
cours de la semaine pioclmine.

—M. et Mme Kiamer font revenus d’un 
voyage de quelques semaines aux Etats Lui*.

— Mardi dernier, un tics pénible accident 
est venu plonger dans le deuil une de nos lira* 
ves familles et a causé un vif émoi dans notre 
ville. €

Mardi matin. Madame Mathias Pilon par­
tait avec l’une do ses filles. Madame Laeai-sr, 
et son jeune fils, Alex. Pilon, pour faire la 
cueillette des framboises. A environ un mille 
de la ville, près du cimetière, se trouve un en­
droit appe.é le bois Foucault, où h s framl>oi- 
sier* sono eu grande quantité. Madame I ilon 
et ses enfants comptaient y faire une abondai) 
te récolte.

Le vent qui souillait avec u e grande vio,,*n 
ce depui* le uiAtin faisait ciaquer les bramhes 
mais n’empéchait pas Madame Pilon et ses in­
fants de reinp »r les pameia

Tout à ioup une bourra-que plus forte que 
les autres détacha une grosse branche qui loin* 
ba sur Madame Pilon, bri-a les reins de la ma - 
heureuse et lui chsmi une jambe.

1 a'* deux enfants d** Madame Pilon accouru­
rent aussitôt n u secours de leur mere. 1 .indi­
que Madame Lioasse restait aupies d elle, le 
fi In courait chercher du secours.

lorsque le Dr Label le et M t abbé Clup enu 
vicaire, arrivèrent près de la victime de l’acci­
dent, Je pr» mier constata la gravité îles blessu­
res reçus. Ou mit la blessée dans la voiture qui 
avait amené le docteur et le piètre et on la ra­
mena à sa demeure. K le est decédee merer» di 
matin, à 8 brutes, «pies une nuit do cruelles 
souffrances, en dépit do tous les soins qui lui 
furent prodigué» et munie de tous les ai cours 
de la religion.

Indefinite n’etait Agé quo d» 47 ans. Lie 
IhLno pour pleurer sa perte, son mari qui lifc* 
vaille do son métier do menuisier a Saint»- 
Adèle * n la cruelle nouvelle lui a été annoncée, 
et onze en fan t*».

In famille Pilon est ties intimée ici et tout 
le monde sympathise avec le mari et les en­
fants de la défunlo.

— Mercredi matin, vers les 5 heures, une 
alarm»* appelait les pompier* ih»z Mme Jrnn

Prévost où les H's électriques avait mis le feu.
H?ureu*»°»u *n . .-e commencement d’incendie 

fut vite m i riM*.

— M. Michel Lé wit lé, dejla K'vière-à Pi.-ir-, 
est en visite pur que’quos jours ch /. .M. Alci­
de LéveiHé,

APRES L’A CiK de cinquante ans les pn-son- 
nes souffrant t ouynit il épuisement et le cœur 
devient f.i.l» e. Nous Imr recommandons le to­
nique fortifiant •• F» novim.i* Grandes bouteil­
les, iM.00.

— L’heu.eux gagmntdu la pièce d’or tirée 
au profit du club de base-bail ‘».)ér unien ind»'- 
pendant •• est M. J Jouvet, de cette ville.

La direction du club remercie cordialement
>us ceux qui ont bien voulu l’encourager on 

prenant part au drag*.

M. Odvier Holland t -* i t eu ce momout un 
voyage du coté du îSag e a y et de la Mal baie

Des fleurs naturelles
Avez vous besoin de fleura naturelles pour 

quelqu’occasion que ce soit : fêtes, naissance, 
mariige, décès, etc. adressez vous ù la pharma­
cie Fournier qui représente ici la fameuse mai- 
sou McKenna, de Montréal.

Vous ferez votre choix sur catalogue.
Livraison prompte

— Nous sommes heureux d’apprendre qu’un 
jérôrnien, M. Henri Valiquctte, ingénieur civil 
Tient d’être nommé ingénieur-surintendant do 
la la division ouest de la ville de Montréal.

M- Yaliquette est un jeune homme qui a 
déjà occupé un poste de confiance dans le mi­
nistère de la colonisation à Québec. Nous le 
félicitons de ses succès.

L’EMULSION •• D. A L*» vous fortifiera et 
vous engraissera. Spécialement avantageuse 
pour les personnes sujettes an maladies des 
bronches. 50c. et 81 CK) la bouteille. Cie Davis 
& Lawrence, Mou rrai.

— Le samedi -oir, 31 juillet, un groupe joy 
eux de jeudes filles »*t de jeune- garçons se réu­
nis -aicnr chez M. J.-E. Leduc pour fêter le 
17ième anniversaire de .Mlle Grima ne Leduc. 
Plusieurs cadeaux lui furent offerts par st9 
amis. Ont pris part à cotte soirée : Mlles Clai­
re Giroux, de Sore! ; Eva Filion, de Terrebon­
ne ; G-rmaine Mouette, Adrienne Villeneuve, 
Alice Filion, Germaine Blain. Yvette Berti, 
Lucette Blanchette, Rose et Heine J.éveillée, 
Thérèse et Agathe Groulx, H »ha Legiult, Al­
berta Thibaudeau, toutes de S lint-Jérôuie.

MM. Emile, Paul et René Deschambault, 
Conrad et Amédée Bourbeau, Paul ljéveillé, 
Paul Berti, Jncques Jouvet, Rod. Archambault, 
Léopold B ain, Philippe Desjardins, de Saint- 
Jerôme

Un orchestre composé de plusieurs musiciens 
fit passer ugiéabh ment la soirée, et tous se sé­
parèrent très tard, important chacun un bon 
-ouvenir de cette fête, où tous furent cordiale­
ment reçus par M. et Mme J.-E. Leduc.

Taî lundi suivant un joyeux pique-nique aux 
chutes Wilson fut orgnni-é t*ar Mme J -E. L» - 
duc et Mlles Eva et Alice Filion. Toutes les 
personn» s mentionnée* plus haut y prirent part 
et furent les hôtes il»? M. Alcide Léveillée où 
plI**»» reçurent un accueil cordial. Tous et tou­
tes sont revenus enchautés après une journée 
d a muse nent s variés.

A VENDRE : Un piano Knabe en excel­
lent éta”. S’adresner a Mme A. I .amarcli •, 
536, rue Sherbrcxk , Montréal, ou à M. F.-X. 
Prévost, shérif, Sainti-Scholastique.

L NE BONNE NOUVELLE
Ou apprendra avec plaisir que, doiénavant, 

nous pourrons nous procurer des fleurs naturel­
les à Saint-Jéioine, pour fêtes, noces, funérail­
les, etc Di Dr Eugène Founder, pharmacien, 
63t l’agent de la maison McKenna, de Mont­
réal.

On pourra choisir sur catalogue. Livraison 
prompte. Qu’on se le dise et qu’on en profite

LES POUMONS FAIBLES sont une sérieuse 
menace. Le Baume d’Allen pour la toux pris 
au premier symptôme d’une toux détournera île 
dangereuses attaques bronchiales. 23c., 50c., 
et $1.00 la bouteille.

DECES
En la paroisse de Dorval, le 3 août 11)15, est 

décédé M Benjamin Décary, Agé «le 80 ans, 8 
mois et 13 jours, époux de feu Angélique 
Mouette, et père de quatre fils : Benjamin, ha­
bitant A Dorval, Jean-Baptiste à Saint-Jérôme, 
(terrais à Montréal. Rémi A Dorval ; de trois 
fille*: Mme F.-X. Décurie. Mme J.-A. Lnmou- 
n-ux, de Montréal, .«-cour Sainte-Marie de la Ré­
parai ion, de la Congiégation de Notre-Dame, 
supérieure du couvent île Sainte-Thérèse de 
Blainville.

I^es ohï-èques ont eu lieu aujourd'hui dans 
l’égiise de. Dorval construite sur la propriété 
léguée par le défunt qui a été inhumé dans le 
cimetière de la paroisse.

Nous prions la famille et en particulier notre 
concitoyen M. J.-B. Décary d’agréer nos vives 
c ondoléunecs.

Un défi du club de Mont-Rolland
Mont-Rolland. — Dimanche dernier, notre 

club »le balle-an camp a eu 1 i visite du fameux 
*• Gherrier,” de Montréal, el l’a défait par 2 A 0. 
(”»*m dire qm» la partie a été* chaudement dispu­
tée. Notre lanceur, Arthur Toupin, a joué une 
partie brillante, les visiteurs n’ayant pu frap­
per 1111*1111 seul coup «*n dehors «lu '* diamond ’’.

( Vite victoire sur un club qui a été vainqueur 
du •* Jérôrnien ” et du ** Saint»* ’! hérèse ’ nou> 
permet de lancer un défi au ** Jérôrnien ”. Nous 
osons croire que maintenant ce dernier ne dé­
daignera plus de mesuier ses forces contre no­
tre club. Pour informations, s'adresser A Ar­
t hur Toupin

Balle-au-Camp

mjci 1* n«nw»*ll#*

! DE TOILETTE 
* DYLCIA”
•M eontr. I» «"t •> ••

Un écbaatUH» •>»* J*»**.

Pilules de Davis
POUR Le

FOIE «t U CONSTIPATION
ÉffectiYes cl ixmccs.

40 f>tInpour 25 cent*
La CI* l>*vt» A LAwrrtue. rrop» . Montreal

AVIS
" Nous avons l'honnour d’informer nos lec­

teurs et lectroes, professeurs de musique, <(ue 
la maison Raoul Vennat, 642, Saint-Denis, 
Montréal a reçu son assortiment complet de 
musique fiauçdse et c mine par le pas-é se fait 
un plaisir d’envoyer à l'essai pour quinze jours 
les morceaux qu’ils peuvent désirer. 11

La Marseillaise
\ Allons, enfants de la pati\e%

Le jour tie gloire eut arrive. 
Ce** parole*, qui nous semblaient excessives, 

elles prennent h ur véritable valeur ; elles se 
retrempent dans la plus tragique actualité ; el­
le» s’éclairent au feu des obus, à la fl 1:011 h* des 
incendies ; elles s’illustrent de mille atrocités. 
N’entendons-ncus pas mugir, dans les campa 
goes, de féroces soldats '/ Ils égorgent les fem 
mes, h s enfants ; ils violent, ils mutilent, ils 
écartèlent ! Le sang qui coule dans le** veines 
de ces barbares est bien un sang impur, épaL 
et qui charrie les plus sauvages instincts. Ces 
paroles, le public les comment»1, an fur et à m»- 
sure ; ne conti»*unent-elles pas tous h s crimes 
de l’enmmi T Ty ans, despotes sanguinaire», 
ces mots, ces épithètes, nous ne les jugeons prs 
ampoulés, ni théâtraux, ni forcené*», s'ils dési­
gnent le cruel Guillaume JI et le vieux Fran­
çois Joseph, empereur soi-disant chrétien !

M au rice Dox x a y
(Les Annales)

Saint-J anvier
—r- Le 12 juillet, M Lustier a épousé* Mlle 

M. Hamel, fille de M. J os. llamei.

— Le même jour, M. ( ><ear Robert, fils «h» 
M. Wi fiid H'de.'it, ;; épousé Mlle Herdia Lan 
zon.de Mon Ural.

—rl.i* 10 juillet, Mlle Aurore Gratton a épou­
sé M. Clodomir Bélisle. Iaï soir il y eut ban­

diez M Y. G ration père de la mariée.

jLa production des
semences au Canada

que^ 1

-A- Mme Emmi us l.amoureux, qui demeure 
au Nord-Ouest, i Ht venue à Montréal nu mois 
d’avril, à l’hopiml, pour subir deux npénliona. 
Ede est uiuiutenant en l«jiuie voie de guérison 
et ept chrz sa mère, Mme Moïse Gladu, de no­
tre village.

— Mute Xavier Mautlia est gravement ma- 
do.i ;
—• Mlle Louisa Forget, de Montréal, est re- 

lournée chez elle après avoir passé une quin­
zaine de jours chez ses parent-. •

— I,a paroisse a décidé de frire de orand s 
réparations à notre éf»'i»e. Les travaux com­
menceront cette semaine.

C'e»t M. Fauteux, de Saint-Eustache, qui a 
obtenu i’<ntrepri»e pour le prix de ? 18,000.

En lül.'i 1 1, d’après les rertHeistnements tas- 
.semblés pat Al. G.-11. Clark, crrmiuissairn féde 

* rul des semences, le Cariada a importé de Fran­
ce et d’Allemagne 900,743 livres de graines de 
betterave à sucre et de betterave fourragère ; 
350,849 livres de graines de navet, de Hollan 
de et de Ft an rt 32,960 livre» do g'aines de 
carotte de la France seule. Nous avons im- 
poi té également, en gr ande quantité, principa­
lement de France, de la graine de radis, de 
choux, de choux-H mrs, de céleri et de panais. 
L’opinion générale est qu’il existe un stock suf 
fi arrt de ces semences peur satisfaire les exi­
gée* e< de cei t ■ armé", mais main tenant que les 
o rrcis d’approvisionnement sont taries, il y 

aura sûrement un déficit en 1916.
Ce* faits importants sont clair lient exposé» 

dans le bulletin No. 22 de >n deuxième série 
des f wines expérimentales fédérales, préparé 
par MM. O. Malte, Pli D , agrostographe du 
Dominion, et NV.-T. Macoun. horticulteur du 
Dominion. » Le Canada,*• dit le bulletin, ** doit 
se rendre indépendant des pays étrangers et 
produire chez lui ce qu’il lui faut maintenant

acheter à l'étranger. Les cultivateurs cana. 
diens devraient non seulement essayer de sa- 
ti-fairo la demande i.'urgenee dans un avenir 
immédiat mais aussi esssyer d’établir une in­
dustrie permanente rie production do aemenre 
qui les rendrait indépendant» des autres pays.'* 

Ixîs principes généraux sut lesquels repose la 
production des semences, la sélection, etc., sont 
exposés dans ce bn letin qui traite également 
des bonnes méthodes de plantation, de battage 
et de nettoyage pour les différentes espèces de 
plantes-racines. Il contient une liste très uti­
le des meilleures variétés de légumes pour la 
production do la graine. II rappelle aux ouï- 
t'v .leurs et nux jardiniers que le gouvernomer.t 
fédéral du Canada, comme encouragement à a 
culture de la graine de racines et de légumer, 
est prêt a donner des subventions aux produc* 
teurs ; p tur obtenir dos détails sur ce point, 
s'adresser à la division des semences, ministère 
fédéral de l’agriculture, O.tnwa. Ajoutons que 
c mime l'intention du ministère est d’encoura­
ger la culture des semences sélectionnées, ces 
subventions ne seront accordées qu’aux produc- 
teuts bona fide de ces semencea.

Névralgie 
T ranspirations 

Nocturnes 
Insomnie 
Indigestion 
Hystérie

Proviennent de
l’Epuisement Nerveux.

Prenez le nouveau 
remède

Asaya-Neurall
(Marque de Commerce) 

qui contient la matière phos­
phore requise pour le rétablisse­
ment des nerfs.

Un échantillon fratls. «ufT.sant pour untrait*- 
mrnt «l'une ■«•main* (-t gui prouvera »a valeur 
dîna «otre ras) ait.al qu'un itvret expliquant )& 
formule «eront envoyés sur deruMnde, par la 
de Davis Jt Lawrence, Montreal.

LE •• .1EHOMIEN " VAINQUEUR
Devant une tics plus faibles assistances de lu 

saison, le “ Jélèmii n " a triomphé du " Magné­
tique ", de Molli i oui. 1 p c'oir de 1m partie fut le 
" triple play *• de A. Lor rain assisté de Iïi s a - 
durs et de Paient, alors qu’il y avait trois boul­
ines sur les buts. Nos frappeur* s'iissinèi eut de 
la victoire à la sixième épreuve en frappant 
avec adr esse les bulles du lanceur ltivest. Do 
erïté du " Jéifmiien ”, le jeu au bût on île C. IH-s- 
jardins et de K. lîertudry fut sensationnel.

Résultat par épteuve :
" Jéi éiinlt n ’................. (1201 UtIOOx— 9 11 4
•• Magnétique”.......... 010010004—0 7 i

ILniancln. proclm'n, nous rect vions la visite 
du club "National ", leader «le la ligue de la Pi­
lé, rie Montréal, Cette partie sera chaudement 
disputée.

La direction du club fait de grands sacrifices 
pour organiser tic belles joiït es et. idle a d roi t de 
compter sur l’en couru gi nu ntdu public.

Prix d'entrée pour dimanche prochin : 20 
sous ; enfants, 10 sous.

Fieri facias de Bonis et de Terris
Cour Supérieure

District tir Terrebonne
Sainte-Scholastique, à savoir : |

No 429 j
Joseph Desjardins, demandeur ; vs 

J -E. O-wald Chaput, défendeur, el 
Jo>eph-Emile Maillé, curateur au dé 
laissement, savoir :

A. Un terrain situé ae sud de la 
rivière aux Chiens, en la paroisse de 
Sainte-Thérèse de Blainville, district 
de Terrebonne, désigné aux plan et li­
vre de renvoi officiels de ladite parois 
se, sous le numéro cinquante huit (58) 
contenant trente-six (36) arpents en 
superficie plus ou moins, moins ce que 
vendu pour le clu-min de fer Canadien 
du Pacifique.

B. Un autre terrain situé au même 
lieu, coutenant trois (3) arpents de 
largeur, de forme irrégulière el borné 
au bout nord par le terrain du chemin 
de fer ; «u bout sud par le ruisseau le 
séparant de la terre de C.-F. Bouthil 
lier ; vers l’ouest, le terrain en pre­
mier heu décrit et de l’autre côté à la 
terre des représentants Aquilas- Delor­
me, et faisant partie du lut connu el 
désigné aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de la paroisse de Sainte-Thérè«e 
de B ainsi le, sous le numéro soixante 
et-un (61) avec une mai»ou, une ginn- 
ge et inities bàti-se» dessus construites 
sur le lot en premier lieu décrit. Le 
tout pour èlre vendu constituant une 
f r .ne.

Pour être vendu à la porte de l'é 
gü»e catholique du vil'nge (1e Sainte- 
Thérèse de Rainville, dit district, le 
premier jour de septembre prochain, 
1915, à dix heures de l’avant midi.

1 APOINTK à- PlîKVOST. 
Bureau du shérif, Shérif

Sainte Scholasti jue, 26 juillet, 1915

PARCE

Le "lioval". un nouveau club formé lu se­
maine lier trière, est allé, .bnramhe, se iiu-Miifi 
avn le club ••Cordon Reserve ".( V dernier, qui 
ii'avail jamais été vaincu, lï» été cette fois par 
18 il 12. Les batteries étaient, pour le •* Cordon 
Héseï v*' ", Jean el Paul Léveillé i pour le 
'• Koval ”, K. Orignon. IL Parent et K. Martin

Ce’ji-une club se propose de battre plusieurs 
éqdipes jérérintennes.

Dimanche, le club •• Cie de Papier Holland " 
est allé remontrer un adversaire redoutable 
dans le club " Champêtre" de In côte Sainte- 
Mnrguerite. Iji partie promettait d être inté- 
r. N aille et lu victoire liés disputée, mais l'ntbi- 
tie avant soulevé des mécontentements en 
blatit favoriser le club "Oie de Papier Rolland 
la joûle fut discontinuée. la- " Champêtre ” a 
offert un enjeu de $H’. pour une reprise.

En vertu de l’Acte 
des Liquidations

In its: CI MON SHOE COMPANY 1.1- 
MITED, Saint-Jèiôm»*, 1*. «J.,

En liquidation.
Avis est par I»*s présent»*» donné que 

par ordre «le la t'mir Mip«'*i ienre de ce 
district, j’m été. ci* jour, nommé liqui- 
«1 «telll* p« i iilirneiit dans cette affaire.

Ds réclamations a*sermentées doi­
vent ètr»* envoyées dan» les tient»* 
jones »!*• cet avis si « lies ne m’ont pas 
déj 1 été te»insinis«»s.

Siiînt-Jéi'ônie, I août 1915.
R. DESCHAMBAULT.

Li»)ùi(lateur.

ON DEMANDE A EMPRUNTER 
pour une Fabrique «fe Montical, 
la somme de $25,000, en un seul 

montant »>u par montants de pas moins 
de $5.000. S’adresser an notaire J.-Al- 
bérie Sipouin, A Saint Jéiôme, ou au 
notaire Jean B. S'gouin. A Montréal, 
N»*. SOI, rue Beaubien ; Tél. B» H Saint- 
lamis 5302 ou Saint-Louis 4US5.

Pourquoi FORCE vaut-elle loc? Parce que chaque os, chaque 
muscle, chaque partie de votre corps exigent la nourriture du blé—et 
"FORCE’ offre la meilleure manière de manger le meilleur blé du 
monde—le blé ENTIER.
"FORCE” vous donne les bienfaits fortifiants de l'excellent malt d’orge 
et du blé entier. "FORCE”—flocons de blé cuit croustillant, dorés-E 
est vraiment délicieuse à manger.
Essayez-la avec des fruits tranchés à votre déjeuner, demain. La 
nouvelle saveur qu'a maintenant "FORCE” se fait des centaines de 
nouveaux amis.
"FORCE” nourrit mieux, poids pour poids, que de la viande ou des 
oufs. C'est la nourriture la plus économique que vous puissiez manger, 
et cela à cause de la grande quantité de valeur nutritive qu'elle donne 
pour le prix.

Fabriquée au Canada depuis plus de douze ans. 
L'enveloppe «le papier ciré protège chaque paquet.

Prix 15c—Elle vaut cela

jju^^Fait Par ThsTcTccîrnpany, Hamilton,
^^otjmjtentBjiarJtousJes^ !



L'AVENIR DU NORD

TAPISSERIE— Uû choix considérable de 
3c. à 8'iOû la pièce.

Couveoant à toutes les maisons : - salon, bou­
doir, «aile à maniai-, chambre à coucher, cuisi­
ne, chambre de bain, etc, etc. Nous avonsune 
solde (job) do tapisserie que nous sacrifions 
à des prix dérisoires.

Nous avons toujours eu stock un bel assorti­
ment de rideaux en toile. Poles, etc.

La Librairie Saint-Jérôme
BLOC PARENT

— M. Edouard Drouiu offre ses services 
au public comme courtier d’immeubles.

Toutepersonnequidésire acheter une terre 
ou propriété, ou bien vendre on échanger une 
propriété, peut s'adresser à lui. M. Drouin 
a de nombreuses relations d'affaires à Mont­
réal où il a un bureau au No. 430, avenue 
Mont-Royal Est.

Son bureau de Saint-Jérôme est au No. 
114, rue Saint-Georges.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, von 
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous ies 
besoins des bél>és et enfants. Deinandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

— Que le puolic de Saint-Jerôme etle public 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120 rue Labellé.

Table excellente, chambres spaeieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis-1 
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE 
TERRIS

four Su/ufi-ienre.
District de Terrebonne, ) T A M K S 

Sainte-Scholastique, - J MEIKLE, 
No 388 1 D e m a n-

denr: v.< II. Brien dit DUROCHER 
Défendeur.

Un lot do terre situé eu la paroisse 
de Sainte-Lucie, comté et distrit do 
Terrebonne, connu ot désigné aux plau 
et livre de renvoi officiels pour la dite 
paroisse de Sainte-Lucie, comme étant 
le numéro dix (No 10) — dans le 
cinquième rang du canton Doncaster, 
avec les bâtisses y érigées.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise paroissiale, de Sainte-Lucie, dit 
district, le DOUZIÈME jour d’août 
prochain 1915, entre une et deux heu­
res de l’après-midi

LAPOINTE & PRÉVOST, 
Bureau du shérif, Sliérif.

Sainte-Scholastique, 5 juillet 1915

A propos de fruits
La saison des “Lawtonberry ” est 

presque passée, mais on peut mainte­
nant acheter dVxcelIentes Prunes et 
de lionnes Pêches hâtives. Les ména­
gères devraient suivre les bulletins 
fruitiers de la région de Niagara.

A VENDRE OU A ECHANGER : 
Maisons et lots vacants situés â 
Bordeaux. S'adresser sur place à 

M. S. C-ALVÉ.

J."J."G. C. I

POUR VOUS, SPQRTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la chaîne des I.acrentides, depuis le 
Tkmiscamingub jusqu’au Sag u bn a y est peuplée 
de gibier et de poissons. Il en est de même de 
celle des Alleghanys, depuis les Cantons pk 
l’est jusqu’à la Gaspésie.

L’Orignal, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Ouananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

la pêche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les NON RÉSIDENTS doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
«5., $10., à 825.

Des COUPONS (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la femel­
le df. l’or gnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix.

Rivières, lacs et territoires de chasse 
à louer. ■

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille 
carré.

Pour les permis de chasse et de pêche, per­
mis de transport, baux de chasse et d.- pêche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, S2, rue Saint-Antoine, 
Moutéral ; ou au

Minisiére oe la colonisation, des mines «I 
des pêcheries, Québec.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 3J9 . rue Saint-Denis, Montréal.

ROUGH ON RATS chasse les rat», les 
souris, etc , de la maison et les fait mou­
rir au dehors. 15 et 25 cts. ch z tous 

les pharmaciens et les marchands.

ETH1ER,
Député — Avocat

SAINTE - SCHOLASTIQUE, P. Q.
Suit les cours des districts de Terre­

bonne, Ottawa, Montréal

CANADIEN-NORD
Nouveau service des trains de voyageurs en vigueur le 12 juin 1915 
OTTAWA (gare centrale JOLIETfE. QUEBEC ct VALCARTIER
P. M. Tous les jours excepté le dimanche A. M.
7.15 Dép......................................Ottawa (gare centrale).................................. '.Ait. 10.35
11.05 ...................(i) Montforl Jonction, pour Suint-Jérôme............... 0.57
A. M. A. M.
1.00 ........................ ........................... Joliet te..................................................... 5.35
8.80 .....................................................Québec.............. ..................................... 11.30
8.32 ................................................  Valcartier......... j..................................... 10.15
A. M. p. M.

(i) Les voyageurs allant à Saint Jérôme ou en partant descendront 
du train ou y monteront à la Jonction Montforl.

B'agoim-lits de 1ère classe mire Ottaua et Valcartier. Wagon-restaurant 
ffawkesbury et Ottaua. Correspondance à Oltaica ('jure centrale ; arec les 
trains île Toronto. _____

Service d'accommodation, trois fois par semaine, entre Ottawa 
(gate de la rue Henderson) et Juliette.

Mardi, jeudi et Samedi Lundi, Mercredi et Vendredi
Dép. 8.45 a. m........... Ottawa, gare rue Henderson..........Air. 7.00 p. m.

3.45 p. m...........................Saint-Jé-iôme.......................... 11.00 a, m.
Ait. 0.40 p. m................................... toilette................................Dép. 7 15 a. in.

Pour details, billets, places dans les wagons-lits, s'adresser au chef de gare 
du Canadien-Nord, Saint-Jérôme.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. l’ré- 
vost, éditeur-propriétaire.
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Les placements
les plus surs

se font toujours sur des prêts 
aux municipalités. Nous en 
avons constamment qui rap­
portent de 5 % a 6 %. 
Adressez-vous en toute con­
fiance à

provincial Securities Ltd.
105, tviounTATN HILL. 

QUEBEC ----- CANADA

Excursions de 
xVIoissonneurs

Les 19 et 26 août 1915
Pour WINNIPEG

De toutes les stations dans les pro­
vinces de Québec et Ontario, Kings­
ton, Sharbot Lake, Renfrew «*t à l’est.

Aucun cl ungement de chars entre 
Montiéal et l'ouest. Aucun «‘iitbarras 
de douanes ou d’inspection d’iuunigra- 
t ion.

Pour tous renseignements, s’adres­
ser à l’agent du Pacifique Canadien le 
plus rapproché.

^nriapd /Hfbour
Marchand de Tabac

o. /*. Lof rai'p
Agent general d’Assurances

'Telephone Dell Ko. (>S
157. rue Saint-Georges

SAINT JEROME, P. 0.

Maison P. SIMARD
Saipt-Jcforne, T9. Q.

X.& meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

Epiceries deehoix
DES MEILLEURES MARQUESl

Spécialité : Tabac canadien.

Saipt-Jcforne
Angle Sainte-Anne 

et Saint-Louis

ETES-VOUS MYOPE on PRESBYTE?
Vous devez alors porter des lu­

nettes appropriées à votre vue.
Dans ce cas, vous trouverez pro 

fit à aller à
L’INSTITUT D OPTIQUE

144, rue Sainte-Catherine Est
Ane/te avenue Hôtel-de-ville 

MONTREAL 
et à consulter le

Spécialiste Beaumier,
le meilleur de Montréal.

Cru- annonce rapporte rauï 15 par dolI»r ,ur tout achat de LUNETTERIE

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

S. - G . L.AVfOLETf E
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

sizlS»’ POELES EN ACIER UNIVERSAL 
------------------ FAVORITE ----------- ---------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêle 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entièi e satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

«les prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

«|iialité, à 25 cts.

S.-G. LAVIOLETTE
Angle des rues St-Georges et Ste-A une 

SAINT-JEROME

A.-R. LARLANTE
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jerôme

RECETTES FOUR CONSERVER

LES ŒUFS d’une ponte à l’autre

Par les Combinés Barrai

I! «oci c*t facile, par nn proccJé simple, de conserver le* 
o*uf< avec toutes leur» qualité» et une fraîcheur parfaite, 
pendant 10 j 12 moi». Ce procédé de conservation e»t v rai­
ment écuntKnujue puisqu’il permet de carder frai» de» rrufs 
acheté» à 2v rt 25 cts pour les manger S ou 10 mol» plu» 
tard, quand ils valent 5<J. 60 et même 75 ct» la douzaine ; 
c'e.»t du 100 pour cent en une demi-année.

Circulaire gratis.

OCTA VIEN ROLLAND
Dépôt No. 26

50, rue Notre-Daine Est, Montréal

Hotel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs et cigares de choix. Repas 
bien préparés et bien servis. Grandes 
salles d’échantillons pour commis-voya 
geurs. La voiture de l’hôtel s«? reud au 
départ et à l’arrivée de tous les trains. 
Angle des ruse Labelle et Sainte-Anne

SAINTE-J EROM E

Vips et LicjueufS
BIRRH,

DUBONNET.
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Barthou à Guestier. 
SAUTERNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Mumm fc Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 ans) — Boulestin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin—Hamel Gentibert—G. 
Ramard, etc.

"i

Gin
John De Kuyper — Melchors----lames

de Reepher

Rye
Seagram «S3 — Canadian Club—Special 

Selected, 5 ans.

Scotch
John Dewar --- Peter Dawson — Balmo­

ral — Rodrick Dhu.J

Lioueurs fines
Bénédictine — Ct'sme de Menthe—Ca­

cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
Kummel — Anisette — Grenadine, .q

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne. La

Banque d’jjochelaqa
prendra soin de vos économies et le.* 
fera fructifier. Votre argent est tou 
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer eu tout temps sans avis.

Capital autorisé : $4,000,000 
Capital payé : $4,000.000

Fonds de réserve : $3,700,000

DIRECTEURS

J.-A. Vaillancourt, président 
Hon. F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-II. Leirmy 
Hon. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque
Beaudry Leman, gerant général

SUCCURSALE SAINT -JEROflE 
JF. V EZIN A, gérant.

Inoftiensif, d u ne pu­
reté zDsolue, guérit en j

48 HEURES
les écoulements qui j 
exigez «*nt autrefois/ 
des semaines de traite 
ment pur le copahu, < 
le cubébe, Jes opiaîs t 
et les injections.

X
f/

QUE votre épuisement ait pour cause le surmenage, une fièvre 
ou une maladie prolongée, prenez sans retard du VIN 

ST-MICHEL. C’est le régime que l’on vous prescrira dans 
les hôpitaux : suivez-donc ce traitement chez vous. Le VIN 
ST-MICHEL fortifie le système, dissipe la fatigue du cerveau, 
fait circuler une chaleur bienfaisante dans tout l’organisme et vous 
permet de jouir de la vie. Grâce à ce tonique éprouvé vous 
retrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et 
commencez cette cure dès aujourd’hui. Le VIN ST-MICHEL 
est en vente partout.
BOIVIN,WILSON 6* CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
EASTERN DRUG CO„ BOSTON. MASS, ----------------- --------

m
KtCTJfl Cvàü*»-

AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

La Caisse d’Economie 
des Cantons du Nord
------SAINT-JEROME, P. Q.------

Fait toutes soi tes de transactions 
d’argent.

Escompte les billets de commer­
ce et les billets d’encan.

Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en­

caissées au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

It. D ESCH A M B À U LT - - GÉRANT

* POUR

BORNAGES - ARPENTAGES
DE TOUS GENRES

MANMY * BRBOEMT
I h-JCS e:r-j IEFR s CÜVH—S CT- l'-'l iinierq

9 ARPENTEURS PROVINCl/NUX

181 RUE CRAIS EST telest 69 MONTREAL

* MUSIQUE 
FRANÇAISE
s tJnusiQUE^

(fJUOttl tH APfWMDCM POUR 15 JOUXS 
I AWIK5TTTUTEURS. AUX FROfESSeURS , 
\ AUX 0RCANI5TES ET CHEFS.V oe nusiQue

BRODERIE 
FRANÇAISE

Vi.faP n.
l coron i BKstft — nxuaut fmucjuse 
\ATEUtR FRANÇAIS 8f BROOERlE OAXI £T 

OE füKTAlS'E. OmriEHTS 
0EGUSE

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT inPORTATEUR

64Z ST. DENIS. MONTRÉAL.

Gros Succès.'pour notre ffus/auE envoyée en approbation. 
Classique. Moderne.NouvEAi/TÉs.Ercu/s/vrrÉdesAuncipauxÉditeurs Français.

— Toutes les MétnodesSpêcialité de Musique Religieuse. — ' 

Représentant pour tout le Canada du Célèbre Coton à Broder M.FA.
TROUVE OANS TOUTES LES SONNES LIAISONS

DE MORE MACN/RQUE A ISDN DE S ROD ERU

PATRONS PERFORÉS
■>OOC- •> ENVOI FRANCO CONTRE

PATRONS ÉTAMPÉS 25*

% Téléphone 74
i

Bureau ouvert tous les jours

Pf /^ycadius Pioppe
[Ghii’urgiep-Deptiste

Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis
En face du Château Larose SAINT-JEROME

— LA —

Banque des Marchands
cita Can a d a

Fondée en ISC J par charte 
du 'jouvernement fédéral

Capital pavé...................... § fi.900,000
F'onds de réserve............ 0,91 1,050
Total des dépôts............... 03,494,580
Total de l’actif................. 95,017,670

Recouvrements (Collection)
Ayant 221 succursales et agences au 

Cauadn, nous avons des facilités pout 
faire les recouvrements (collection).

Département d’Epargneî
Nous portons une attention p irticu- 

lière aux comptes d’épargne. Undépô' 
de $1 , est suffisant pour ouvrir un 
compta!. L’intéiêt alloué au plus haul 
taux courant, est ajouté au capita 
deux fois par année sans qu’il soit né 
cessaire d’en faiie la demande ou d 
présenter le livret.

Dépôts remboursables sans avis

Deux ou plusieurs personnes peu­
vent ouvrir un compte en commun et 
retirer de l’argent individuellement au 
moyen d’un reçu signé à cet effet.
SUCCUKSALE SAINT - J EK( ).M K

Prévost & Bédard
UCEXCIÉS INSTITUT COMPTABI.KS

Experts comptables et Liquidateurs de faillites. ■ \
Règlements promptement effectués

107, rue Saint-Jacques 
M O N T R E A L ;

J.-N. LORRAIN,
Gérant.

J.-CD. DORION. aè,,nt général 
’ de la Hun Life

Office (A. D. 1710), actif $25,000,000,
dépôt au Canaria pour garantir les per­
te- causées par le feu, S4 25000, est 
a Maint- Jérôme toutes ies semaines

EUGENE PRÉVOST, I, I. C

Chambre 50G 
Edifice Royal Trust

a

RODOLPHE BÉDARD, I- I. O.

flARCHAND de

En face du marché

MEUBLES
Constamment nn rnngmm un tiè *|fl 
beau choix de meuble*, tela quo ,!!!

^tneuhlemen/n d? union, de tail* À
manger, de chambre à coucher, de cmVÎM 
Li(h corniche Couchette* eu fer, .VommKrxj 
Meublen de fantaUie, Motel a*. Oreiller* 

Lith de plumes. f

-------SPÉCIALITÉS---------]
Réparations de meubles de, tous genres^ 

Encadrement de gravures, etc.

LE TOUT A THES BAS PRIX.

1*>7, me Suint-Georges,
- - SA INT-JEROflE

1^1 ie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

H°IH de charpente. Hais préparé 
Tourna/c, Oécoujxicjr, etc. 

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin à farine Jules Drouin,
8 AI NT-.«EROME

NOS DENTS'.I >
V.at t.f, L.Ile, rt Ir, „nllrurr,. I Ilr» ittst art-^

IsstiM». (iASANTtt-V <!t«»4» ■•ikfKllM D’­
Institut pentaire Franco - An)èdc,'s 

INt osroKll I *—
i6a, rue Salnt-Dcnla, _ noNTRE**1


